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LEON NICOLE (1887-1965):
HISTOIRE ET MEMOIRE

Luc VAN DONGEN

La memoire, oü puise l'histoire qui l'alimente ä son tour, ne
cherche ä sauver le passe que pour servir au present et ä l'avenir.
Faisons en sorte que la memoire collective serve ä la liberation et
non ä I 'asservissement des hommes.

Jacques Le Goff1

Un des busies de Leon Nicole realise par le sculpteur Pedro Meylan.
(Collection Claude Torracinta)
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Cet article se propose d'aborder le phenomene Leon Nicole dans une
approche conjuguant ä la fois l'histoire et la memoire2. Plutöt qu'une contribution

ä l'histoire du personnage - qu'elles sont aussi, esperons-nous ces

pages doivent se lire comme une tentative d'histonser la fortune posthume de
Nicole au niveau des representations sociales. Aprbs avoir sommairement
rappele sa carriere politique et livre quelques elements nouveaux sur l'acti-
vite parlementaire de Nicole dans les annees 20, nous nous interesserons aux
episodes juges significatifs qui ont fait intervenir la memoire de Leon Nicole
dans la societe genevoise. Enfin, nous souleverons le probleme de l'interpre-
tation historique de Nicole dans le contexte ideologique actuel.

Un parcours politique singulier

Bien que de nombreux acteurs du mouvement ouvrier suisse aient fait
l'objet d'etudes specifiques3, aucune biographie compl&te n'est encore ä

signaler concernant Leon Nicole. En se referant ä la litterature existante, ll est

possible d'indiquer les pnncipales etapes de la vie politique de Nicole et de

reperer les lacunes de l'historiographie4.

1 Jacques Le Goff, Histoire et memoire, Paris, 1988, p 177

2 Nous remercions MM C Torracinta, M Jonmann, A Rauber et G Haidas, qui ont bien
voulu nous preter leur concours, ainsi que toutes les personnes et institutions contactees (en

particulier la Teletec de la TSR)
3 Cf Rudolf Martin Hooger, Charles Name 1874-1926 Eine politische Biographie,
Zurich, 1966; Ariane Schmitt, Andre Oltramare (1884-1947) un precurseur oublie,
Genbve, 1994, Pierre Jeanneret, Un itineraire politique ä trovers la Suisse romande La
vie du Dr Maurice Jeanneret-Minkine (1886-1953), Lausanne, 1991, Peter Bieler, Albert
Steck 1843-1899, der Begründer der Sozialdemokratischen Partei der Schweiz, Ölten,
1960, Paul Schmid-Ammann, Emil Kloti, Stadtprasident von Zurich, Zurich, 1965,
Leonhard Haas, Carl Vital Moor, 1852-1932 Ein Leben fur Marx und Lenin, Zurich,
Einsiedein, 1970, Charles Spillmann, Otto Lang 1863-1936 Sozialismus und Individuum,
Berne, Francfort, 1974, Hans Rudolf Frick, Zwischen Klassenkampf und Demokratie Der
erste sozialdemokratische Bundesrat Ernst Nobs als Redaktor am Zürcher Volksrecht,
1915-1935, Clausthal-Zellerfeld, 1975, Louis Specker, Weberpfarrer Howard Eugster-
Zust, 1861-1932, St Gall, 1975, Karl Lang, Kritiker, Ketzer, Kampfer Das Leben des

Arbeiterarztes Fritz Brupbacher, Zurich, 1976, Bngitte Spillmann-Jenny, Robert Seidel
1850-1933, Aufstieg aus dem Proletariat, Zurich, 1980, Christian Voigt, Robert Grimm
Kampfer, Arbeiterführer, Pariametarier Eine politische Biographie, Berne, 1980, Adolph
Mc Carthy, Robert Grimm, der schweizerische Revolutionär, Berne, 1989, Walter Wolf,
Walther Brmgolf Eine Biographie Sozialist, Patriot, Patriarch, Schaffouse, 1995 (et signa-
lons que Luc Weibel travaille actuellement ä une biographie de Charles Rosselet)
4 Nous ne pouvons aborder dans le cadre de cet article - meme si le cas de Nicole donnerait
heu ä une passionnante reflexion ä ce propos -, la discussion autour de la biographie, qui
connaTt actuellement un renouvellement Pour ce qui a trait aux problemes generaux, le lec-
teur trouvera un interessant bilan theonque et des references bibhographiques dans Pierre-

Philippe Bugnard, «les retrouvailles de la biographie et la nouvelle histoire», Revue suisse
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Ne le 10 avril 1887 ä

Montcherand, dans le canton de

Vaud, Nicole passe son enfance
dans une famille de modestes
agriculteurs. II suit l'ecole pri-
maire ä Montcherand et se rend ä

Orbe pour l'ecole secondaire
(1899-1903). Ces jeunes annees,
si elles le confrontent avec une vie
sans doute simple et rude, ne le
mettent pas directement en
presence de la misere et de l'injustice
sociales. Ce n'est qu'au moment
de sa formation professionnelle,
puis de son entree dans la vie
active, qu'il decouvrira veritable-
ment les mecanismes sociaux de

l'exploitation5. Age de 10-12 ans,
Nicole se passionne precocement
pour les campagnes dlectorales de Leon Nicole en 1920, lorsqu 'il est secretaire

son village natal et est impres- general de la Federation suisse des PTT.

sionne par les fetes civiques Photo de L-L Pricam

- avec sonnerie de cloches - don- (co,lecUo" Pierre Nile/C>de Torratinta)

nees apres l'election des conseillers communaux, des membres de la
Municipality ou des deputes du « Cercle»6. Alors qu'il voyage pour Saint-
Gall, ou il accomplira 1'dcole d'administration (1903-1905) preparant au
metier de fonctionnaire des chemins de fer, des PTT et des douanes, Nicole
voit pour la premiere fois, ä Zurich, un cortege du Ier Mai, qui lui fait une
profonde impression7. A cette epoque, il lui arrive d'assister de la tribune
-sans comprendre grand chose-, aux debats du Grand Conseil St. Gallois.
Son stage termine, Nicole est envoye par l'administration ä St. Moritz, au

Sender, ä Lausanne, Interlaken, Yverdon, Vallorbe et ä Bale, oil il arrive en

automne 1908. II se lie alors d'amitie avec Max Mäglin, un fougueux mili-

d'histoire, 45, 2, 1995, pp. 236-254 et dans Hans Ulrich Jost, «Hinweise zur Theorie und
Praxis der Biographie», Traverse, 2, 1995, pp. 9-23. ainsi que, dans le meme numero de

cette revue: Charles Heimberg, «L'approche biographique et l'histoire du mouvement
ouvrier, en quete de modeles ou d'histoire de vie eclairantes?», pp. 35-43.
5 Cf. Christiane Uhlig, Utopie oder Alpentraum? Schweizer Reiseberichte Uber die

Sowjetunion 1917-1941, Zurich, 1992, pp. 345-351.
6 Cf. G. Morel, «Leon Nicole a soixante ans. Une vie consacree ä la cause du peuple»,
Voix ouvriere, 10.4.1947. (A noter la troublante parentd entre cet article et un document de

dix-huit pages etabli par Louis Piguet, sans date, qui prdsente la biographie de Nicole et qui
contient des souvenirs personnels, cf. Archives Louis Piguet, College du Travail).
7 Cf. Leon Nicole, Lettre ouverte ä mes amis socialistes, Gen&ve, 1942, p. 1.
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tant socialiste partisan de la Revolution russe. En 1909, Nicole adhere au
Parti socialiste et y accomplit ce qu'il peut, en marge de son service de nuit
et du service des ambulants. II gagne alors 150 francs par mois. Deux ans

apres, il est nomme fonctionnaire postal ä Geneve et prend conscience de la
penible condition des postilions, qui dependent en realite d'un entrepreneur
postal sous-traitant le travail et versant des salaires de 100 ä 120 francs par
mois8. Nicole entreprend de defendre les interets de ceux-ci et met sur pied
une section locale de defense des postilions, bientot partie prenante d'une
association suisse. Elu secretaire central des postilions, Nicole lutte aux cotes
de la federation suisse des employes PTT. A partir de 1914, les postilions
sont integres au personnel federal. Apres avoir ete membre du Comite central

de l'Association suisse des fonctionnaires postaux, presidee alors par
Charles Burklin, Nicole prend la tete de l'Union locale du personnel federal
(cheminots et postiers reunis). C'est ä ce titre qu'il soutient, dans le cadre de
la greve generale decretee par le comite d'Olten, les cheminots genevois, en
greve par ordre de leur comite central, tandis que 1'organisation centrale des

fonctionnaires postaux refuse de s'associer au mouvement. Cet engagement
vaut ä Nicole sa premiere arrestation en novembre 19189. Six mois plus tard,
Leon Nicole et Emile Nicolet (1879-1921), qui fut egalement trcs actif
pendant la greve, sont acquittes par le Tribunal militaire.

A travers son activite syndicale, Nicole gagne en influence aupres des

travailleurs et du corps electoral, qui 1'elit en octobre 1919 au Conseil national

et en novembre de la meme annee au Grand Conseil genevois. Son man-
dat politique etant incompatible avec la charge d'employe postal, Nicole
opte pour le combat parlementaire et prend du meme coup un net ascendant

sur le Parti socialiste genevois (PSG), qui vient d'etre unifie. Son action
politique ne se reduit pas au parlementarisme, car Nicole est avant tout un
militant. Redacteur ä la Voix du Travail, journal hebdomadaire nouvelle-
ment cree, il est aussi secretaire general de la Federation suisse des PTT ä

Lausanne. En meme temps que croit l'assise electorate du PSG (27 deputes
au Grand Conseil genevois en 1919, contre 11 lors de la precedente legislature),

Nicole se revele etre un veritable chef politique. Apres la mort de

Nicolet, il decide de quitter ses fonctions ä la Federation des PTT pour assu-

mer la direction du parti et fonder un quotidien, Le Travail, qui parait des le
ler avril 1922. L'on a pu dire qu'ä compter de cette date, «son destin
personnel se confond totalement avec celui du socialisme genevois.»10 Mais

8 Cf G Morel, art cit, p. 3

9 Sur la greve generale, notamment sur le cas genevois, cf M Vuilleumier, F Kohler, E

Baillif, M Cerutti, B Chevalley, La greve generale de 1918 en Suisse, Geneve, 1977 et

Mauro Cerutti, Un tournant dans I'lustoire du mouvement ouvrier genevois: la greve
generale de novembre 1918, memoire de licence, Universite de Geneve, 1974.

10 Pierre Jeanneret, Dix grandes figures du socialisme suisse, no 2, edite par le Parti
socialiste vaudois, septembre 1992, p. 36.
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Nicole dans les annees 50 sur les lieitx de la ferme familiale, ä Montcherand (VD).
(Collection Pierre Nicole/Claude Torracinta)

l'activite de Nicole au cours des annees 20 demeure aujourd'hui meconnue,
parce qu'eclipsee par celle, de loin plus tumultueuse, des annees suivantes.

Notre etude sur Tun des aspects de l'activite parlementaire de Leon
Nicole, dans les annees 20, avait precisement pour objectif de jeter une
lumiere sur cette periode delaissee de la carriüre de Nicole11. Ce travail,
s'attachant aux seules «interpellations» et «questions» de Nicole, ne reflete
qu'une partie - dont la nature exacte serait ä definir plus precisement - du
combat parlementaire de ce dernier. Nous nous bornerons ici ä regrouper par
themes significatifs les principaux domaines d'intervention de Nicole au par-
lement cantonal. Ceux-ci peuvent se resumer dans le tableau suivant:

11 Cf. Luc Van Dongen, L'«honorable depute Nicole», 1920-1933. Treize annees de par-
lementarisme ä Geneve, petit memoire, University de Geneve, 1993, 46 p.
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Tableau 1

Interpellations et questions de Leon Nicole au Grand Conseil genevois, 1920-1930

DOMAINES SUJETS CONCERNES

Chomage • Chömage dans 1'industne metallurgique (23 10.1920)
• Chömeurs suisses et etrangers (15.1.1921)
• Situation des Confdddrds (7.5.1921)
• Pour le debut des travaux ä la gare (18.6.1921)
• Pour une commission speciale sur le chomage (21.1 1922)

Defense des ouvriers

Conditions de travail • Salaires du personnel de l'asile de Bel-Air (28.1.1920)
• Pour l'ouverture d'une enquete sur les conditions de

travail de la population ouvnbre (21.11.1925)
• Mesures & prendre pour proteger les ouvners

du bätiment (8.10 1927)
• Mauvaise application de la loi sur les fabnques (9 1.1928)

Conditions de vie • Pour la creation d'un Office du logement (19 5.1920)
• Protection des locataires et creation de logements (5 6 1926)
• Projet de loi pour un Office cantonal du logement,

construction d'appartements pour families nombreuses

(19.1.1929)
• Evacuations des locataires (26.6 1929)
• Pour la mise sur pied d'une assurance vieillesse

complementaire (12.10.1929)
• Diminution de la taxe velo, moyen de transport des

ouvriers (8 1.1930)

Röle de l'Etat

Scandales publics • Caisse de prSts sur gages (17.3 1928)
• Affaire Wrage, prelbvement indu du droit des pauvres

(5 10 1929)
• Fraude fiscale d'une societe immobiliere (7 5 1930)

Investissements publics • Compagnie genevoise des tramways electriques
(20 1 1923)

• Ipsa-imprimene (22.5.1929)

Finances, flscalite • Pour une loi imposant les grandes fortunes (25.9 1926)

Economie

Zones franches • Pour un arrete legislatif concemant la question des

zones (4.2.1922)
• Memoire de Mgr Petite, vicaire general de l'Eveque de

Fnbourg, Lausanne et Geneve (2 6 1928)
• Designation des representants de la Suisse dans les

negociations avec la France (28 9.1929)

Antiprotectionnisme • Cnse agncole, hausse des pnx (17 10.1928)

•Vie chfcre (21.9.1929)

Russie • Reprise des relations avec la Russie (25.10.1930)



DOMAINES SUJETS CONCERNES

Fusion des communes • Reforme administrative, integration des communes
suburbaines (22 10 1927, 25 2 1928, 22 9 1928)

Interets du canton

Administration • Reorganisation du Departement de justice et police
(13.1 1926)

• Contröle de 1' administration cantonale par les d6put6s

(12 10 1929)

Gestion publique • Laxisme face aux maisons de jeu (24 1 1920)
• Complaisance de la police dans la prostitution (13 1 1926)
• Eclairage des rues (28.3 1925)
• Arrosage des routes (4 5 1927)

Antifascisme • Gardes civiques (23.9 1922, 6 2 1926, 20.2 1926,
14 9 1927), etc.

Antimilitarisme • Manifeste de l'Umon des instituteurs, pour
la suppression du budget militaire (11.1.1928)

• Legion etrang£re (19.1 1929), etc.

Combat d'idees
Philo-sovietisme • Film sovi6tique La Mere, d'aprfcs M Gorki (22 9.1928), etc.

Liberte d'expression • Cours ä rUniversitä de Geneve du professeur Duprat,
sociologue (28 5 1930)

• Conference de la centrale d'education ouvn&re sur le

premier plan quinquennal sovietique (28 6.1930)

Anticolonialisme,
anti-imperialisme

* Legion etrangfere (19 1 1929)

Agitation sociale

• Perturbations lors d'une manifestation contre le chomage
(29 1 1921)

• Manifestation contre la baisse des salaires (21.9 1921)
• Incidents lors d'une conference publique en l'honneur

de Matteotti (12.6 1926, 19.6 1926)
• Incidents lors de la manifestation de solidante avec

Sacco et Vanzetti (22 10 1927)



Reflet assez fidele de la vie politique et sociale genevoise de 1920 ä

1930, ces thümes donnent egalement un apergu des conceptions politiques de
Nicole12. Les grands axes en sont la defense du monde du travail et la
promotion d'une gestion socialiste des affaires, qui se caracterise notamment par
la collectivisation et les monopoles d'Etat dans les secteurs socio-
economiques sensibles (propriete mobiliere et immobiliere, moyens de

production, banques, transports, etc.). L'economie doit etre entierernent au
service de la collectivite, ce qui doit se traduire par la socialisation des

immeubles, 1'«organisation socialiste» des banques, les monopoles d'Etat
(ble, combustible...), les cooperatives agricoles, etc. L'«interet collectif», qui
s'oppose aux «interets particuliers» ou aux «interets des privilegies», regit
toutes les conceptions politiques de Nicole, d'oü les virulentes campagnes
contre les partis bourgeois dilapidant les deniers publics (cf. affaires Ipsa,
CGTE, puis plus tard la Banque de Geneve).

Notre etude a notamment montre l'influence considerable exercee par
l'expenence de «Vienne la rouge» sur les socialistes genevois des annees 20,
et Nicole en particulier13. Exemple de «saine et bonne socialisation»14, la

politique pratiquee par la municipalite socialiste viennoise en matiere de

logement, par exemple, est constamment citee comme reference15. De meme,
ll apparait que des socialistes genevois se sont egalement interesses de pres
aux progres realises par Vienne dans le domaine de l'ecole publique16.

12 Pour leur analyse, cf Luc Van Dongen, op cit
13 Apres l'instauration de la Republique en 1918, la province autnchienne est majoritaire-
ment conservatrice et chretienne-sociale, alors que la capitale est socialiste De 1918 ä

1920, et tout au long des annees 20, les socio-democrates viennois (F Hanusch, J

Reumann, K Seitz, H Breitner, J Tandler, R Danneberg, etc.), realisent une politique
sociale originale et tres avancee dans les domaines considers comme vitaux le travail et la

sante (allocations de chomage, duree du travail, protection du travail, conges payes, dele-

gues des entreprises, Chambres syndicales, assurances maladie, etc), le logement (60 000
habitations construites, protection des locataires), l'enseignement (Internats federaux d'edu-

cation, enseignement populaire, methodes basees sur la psychanalyse, etc.), 1'urbamsme, la
culture, etc. (cf Jacques Droz, Histoire generale du socialisme, t III, De 1919 ä 1945,
Pans, 1977, pp 255-257)
14 Leon Nicole, Memorial du Grand Conseil, t I, 5 6 1926, p. 587
15 Voir les debats au Grand Conseil du 5 6 1926, 4 2 1928, 25 2.1928, 26 1 1929 et
2 2 1929. Voir aussi les developpements de Leon Nicole, rapporteur de la minonte de la

commission, ä propos du projet de loi socialiste pour la creation d'un Service cantonal du

logement (Memorial du Grand Conseil, Annexes, t III, 4 2.1928, pp 22-23)
16 Citons le cas d'Emile Unger (1895-1967), membre du parti socialiste, redacteur au
Travail et instituteur, qui s'est rendu ä Vienne pour constater les efforts accomplis (cf
Memorial du Grand Conseil, t I, 9.2 1929, p. 181) Sur le meme theme, voir aussi le

compte-rendu d'un pedagogue genevois, Robert Dottrens, L'education nouvelle en

Autriche, Neuchätel, 1927
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Percevant dans les gardes civiques une menace pour la democratic et un
danger fasciste, Nicole se rapproche toujours davantage de la Russie Des

1920, ll defend le bolchevisme au nom de la solidante ouvriere avec les

ennemis du capitalisme17 Mais les revendications de Nicole et des socia-
listes, qui passent par l'mtervention de l'Etat, se heurtent au dogme du libe-
ralisme economique et aux conceptions dlitistes de la bourgeoisie La
rhetonque que Nicole emploie au Grand Conseil va alors se durcir Ses dis-

cours se font de plus en plus intransigeants, tandis que les camps politiques
se polansent toujours davantage Contrastant avec l'espnt «revolutionnaire»
de Nicole, certaines interpellations et questions montrent egalement un
Nicole modere, dispose ä respecter les lois, soucieux de l'eclairage et de

l'arrosage des routes Pourtant, le Parti socialiste genevois rompt en 1927

son alliance electorate avec les radicaux et se lance seul dans la bataille Au
nombre de 29 en 1923, les deputes socialistes seront 32 en 1927 et 37 en
1930 Bien qu'ayant refuse les 21 conditions de 1'Internationale commumste,
Nicole impnme au parti une ligne plus ä gauche que dans le reste du pays
L'aile moderee de Charles Rosselet (1893-1946) est largement minontaire

De mai 1922 ä mai 1927, Nicole est egalement conseiller administratif
de la commune du Petit-Saconnex Entre 1923 et 1925, ll subit les assauts de

la maladie (une tuberculose osseuse de la colonne vertebrate), qui 1'oblige ä

rester de longs mois dans une climque ä Leysin, couche sur une planche et

redigeant ses articles pour Le Travail/Droit du Peuple - fusionnes en 1925 -
grace ä une installation speciale En fevner 1931, ll denonce le scandale de la

Banque de Geneve, dont la faillite sera effective en juillet La colore populate

est grande Le 31 aoüt 1931, Nicole se rend en compagme de quelques

amis, dont Maurice Jeanneret-Minkine (1886-1953), Louis Piguet (1904-
1974) et quelques camarades alemaniques, au congres international contre la

guerre et le fascisme d'Amsterdam, malgre l'ordre de boycott donne par
1'Internationale socialiste Present ä titre de «journaliste socialiste»18, ll y fait
la connaissance de nombreux militants autnchiens, hollandais, beiges et fran-

fais II noue aussi de bonnes relations avec le Parti commumste frangais,
grace auxquelles Le Travail entrera par la suite en collaboration avec
L'Humanite19 A son retour, Nicole est blame par le comite central, ä Berne

L'on en arrive ensuite aux 6venements du 9 novembre 1932, ä la suite

desquels Nicole est arrete, puis condamne, le 7 juin 1933, ä six mois de

prison, sous deduction de 60 jours de detention preventive, et ä cent francs
d'amende A peine sorti de pnson, Nicole est elu chef d'un gouvernement ä

17 Cf Memorial du Grand Conseil, 21 1 1920, p 122

18 Leon Nicole, op cit, p 5

19 Cf Bngitte Studer, «Les communistes genevois, Leon Nicole et le Komintern dans les
anndes trente», Bulletin de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, t XXII, 1992,

p 72
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majorite socialiste (4 conseillers d'Etat sur 7)20. Lache par les milieux financiers

et economiques, place sous tutelle föderale, victime d'une conjoncture
trbs defavorable, de F incomprehension du peuple, des rivalries politiques
avec les communistes et les anarchistes, sans majorite legislative, le gouver-
nement socialiste connaitra l'echec aux elections de 193621. En 1938, Nicole
accueille dans les rangs du PSG les militants du parti communiste, qui vient
d'etre interdit, et concretise par un nouveau geste la collaboration de fait qui
s'est instauree entre communistes et socialistes22. De fevrier ä mars 1939, il
visite la Russie avec le communiste Karl Hofmaier (1897-1966), qui a organise

le periple dans le but de convertir Nicole au communisme. De retour en
Suisse, il s'attelle immediatement ä la publication d'un compte-rendu du
voyage23, dans lequel il vante les realisations sovietiques, et donne une serie
de conferences dans tout le pays. Le Parti socialiste suisse et l'Union syndi-
cale, de leur cote, attendent le moment de rompre definitivement avec le chef
socialiste indiscipline. L'occasion est fournie par le soutien de Nicole au

pacte germano-sovietique, signe le 23 aoüt 1939. Le 8 septembre, il est exclu
du PSS. La scission du parti genevois est inevitable et tourne nettement ä

l'avantage de Nicole, qui entraine dans son sillage 93% des socialistes de
Geneve et 86% de Vaud24. Le 3 decembre, il fonde la Federation socialiste
suisse, qui connait une breve existence jusqu'ä son interdiction par le Conseil
federal le 27 mai 1941. Le 11 juin, les Chambres föderales excluent Leon
Nicole, Jacques Dicker (1879-1942), Eugene Masson (1877-1944) et Ernest
Gloor (1893-1964) du Conseil national. Neuf jours plus tard, c'est au tour du
Grand Conseil genevois d'exclure Nicole et vingt-trois autres deputes.
Nicole, de meme que 270 militants ä Genbve, est declare «ineligible» et
figure sur une liste officielle. II n'en continue pas moins ses activites, editant
tracts et feuilles clandestines, essayant de contourner les obstacles legaux
pour agir sur la vie publique.

Fin janvier 1943, un grand proces est intente contre Nicole et
K. Flofmaier, mais celui-ci ne parvient pas ä etablir la culpabilite des accuses.
A la suite d'une imposante manifestation de soutien ä Nicole qui se tient le

ler fevrier, des representants des autorites genevoises vont tenter de
convaincre le Conseil federal d'expulser Nicole. Difförentes solutions sont

20 Sur les annees 1930-1933, on trouvera des informations utiles dans Michel Rey, Geneve

1930-1933 La revolution de Leon Nicole, Berne, 1978

21 Cf Mane-Madeleine Grounauer, La Geneve rouge de Leon Nicole, 1933-1936,
Geneve, 1975, et Alex Spielmann, L'aventure socialiste genevoise 1930-1936 De l'opposi-
tion ä l'emeute, de l'emeute aupouvoir, du pouvoirä /'opposition, Lausanne, 1981.

22 Sur ces rapports ambigus, cf Bngitte Studer, art cit
23 Cf. Ldon Nicole, Mon voyage en URSS, 14fevrier-14 mars 1939, Geneve, 1939.

24 Cf Pierre Jeanneret, Leon Nicole et la scission de 1939. Contribution ä l'histoire du

Parti socialiste suisse, FNRS, Lausanne, 1986/1987.
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envisagees, qui vont de l'expulsion doublee d'une intervention de l'armee, ä

l'internement de Nicole par les pouvoirs militaires, en passant par l'engage-
ment d'une nouvelle poursuite penale ä son encontre ou l'assignation ä

residence sur territoire vaudois25... Cependant, le 9 mai 1943 est deposee une
liste du Parti ouvrier aux elections municipales genevoises. Cette liste, der-
riere laquelle se cachent en verite bon nombre de citoyens ineligibles, rem-
porte 26 des 64 sieges que compte le Conseil municipal. L'extreme-gauche
refait surface sur la scbne politique suisse, alors que Nicole est emprisonne
pour la troisibme fois en aoüt 1943, pour une duree de trois semaines. A
l'occasion de l'echbance decisive des elections federates d'octobre 1943, des

pourparlers ont lieu entre les differentes composantes de la gauche et de

l'extrbme-gauche (L. Nicole, H. Oprecht, W. Bringolf, E. Reinhard...), mais
l'unite, souhaitee par Nicole, ne peut se realiser.

Les 14 et 15 octobre 1944 est fonde ä Zurich le Parti suisse du travail
(PST). Nomme president du PST et redacteur en chef de la Voix ouvriere, le
nouvel organe du parti, Nicole retrouve des responsabilites politiques et une
activite publique ä la hauteur de ses ambitions. Une seconde carriere
politique s'ouvre ä lui, dans l'euphorie des victoires electorates de l'immediat
aprbs-guerre (36 sibges sur 100 aux elections cantonales genevoises de
1945). En raison de nombreux conflits de personnes et de divergences ideolo-
giques ayant pour cadre le probleme de la neutralite suisse, Nicole quitte la
Voix ouvriere le 6 fevrier 1952, puis fonde la Voix du Travail, qui s'appellera
plus tard Le Progressiste. Le journal entame une violente polemique contre
les dirigeants communistes, valant ä Nicole son exclusion du PST en
decembre 1952. II cree ensuite le Parti progresssiste, qui reussit ä obtenir 7

sibges au Grand Conseil en 1954 et 5 sibges au Conseil municipal en 1955,
mais qui disparait aux elections suivantes. Conseiller national de 1947 ä

1953, depute au Grand Conseil depuis 1945, Nicole est contraint de se retirer
de la vie politique en mai 1955 en raison d'une attaque.

L'historiographie a largement negligb les annees de formation et les
annees 20, raison pour laquelle nous avons cru utile de fournir quelques
elements sommaires concernant cette dernibre periode. Les annees 30, en
revanche, sont mieux connues, meme si l'on ignore encore certaines choses

(rapports de Nicole avec les socialistes, avec les communistes, influences
internationales, etc.). L'episode de la scission a fait l'objet d'une etude
fouillee, alors que l'histoire du temps de la clandestinite reste ä ecrire: l'atti-
tude de Nicole ä l'egard de l'Allemagne et du frontisme suisse (le Dr
W. Michel), par exemple, n'a pas encore ete analysee de manibre totalement
satisfaisante. De meme que demeurent ouvertes les questions de l'interdiction

25 Cf. Andr6 Rauber, «En 1943, on voulait bannir Nicole et mettre Genbve en dtat de

siege. Les rdvdlations des archives», Le Courner, 9.11.1993.
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de la Federation socialiste suisse et de l'echec des tentatives unitaires de
1943. II manque aussi une histoire solide de la fondation du Parti suisse du
travail et, surtout, une explication de la rupture de Nicole avec le PST26.

L'historien qui s'interesse ä 1'evolution politique de Leon Nicole
dispose ä l'heure actuelle de la presse, du Memorial du Grand Conseil, du

Bulletin stenographique du Conseil national, de quelques temoignages
publies et egalement de diverses archives, mais malheureusement pas d'un
fonds Nicole preconstitue. Tout porte ä croire que les archives et les
documents personnels de Nicole (lettres, ecrits, notes, journaux, tracts, photos,
coupures de presse, etc.) sont perdus. Restent les fonds d'archives des organisations

ouvrieres (partis, syndicats, Komintern, etc.), des individus (militants,
amis, journalistes, historiens), ainsi que des institutions vouees ä la
recherche. Des documents sont notamment ä signaler ä la Studienbibliothek
de Zurich (Stiftung zur Geschichte der Arbeiterbewegung27), aux Archives
föderales de Berne (dossiers du Ministöre public28) et au Parti socialiste
suisse. Le Collöge du Travail ä Genöve et les Sozialarchiv für Zeitgeschichte
ä Zurich possödent pour leur part peu de choses, tandis que les archives du
Parti socialiste genevois et du Parti du travail doivent etre prochainement
classees et inventorizes, ce qui facilitera le travail des chercheurs.

26 Sur Leon Nicole, voir aussi Henn Tronchet, «Paradoxa! Ldon Nicole» (entretien avec
M. Busch), Cahiers de l'AEHMO, 7, 1990-1991, pp 23-37. On trouvera certains complements

d'information dans les mdmoires de licence de Flavio Brocco, Le Parti socialiste

genevois depuis la scission communiste jusqu 'ä I 'alliance avec les radicaux, Universite de

Geneve, Faculte des lettres, 1978; Neria Monetti, Le sort du front unique ä Geneve
pendant les annees 30, Universitd de Fnbourg, 1976; Arlette Avidor, Diane Soutter,
Chnstine Josso, Geneve socialiste, 1933-1936• trois annees de la lutte de Leon Nicole face
ä la haute finance, Universitd de Gendve, Departement d'histoire dconomique, 1970,
Christiane Roh, La politique urbame sous le gouvernement socialiste, 1933-1936,
Universitd de Geneve, Facultd des lettres, 1976, Fernande Veuthey, L'extreme-gauche
genevoise, 1939-1944, Universitd de Gendve, Facultd des lettres, 1975, Michel Jeanneret,
Les mouvements ouvriers communiste et socialiste ä Geneve autour de 1950, Umversitd de

Gendve, Ddpartement d'histoire dconomique, 1983 [renseignements precieux sur la rupture
de 1952 et le Parti progressiste], Consulter egalement la Neue Zürcher Zeitung, no 3, 1953;
les Basler Nachrichten, no 509, 1957; et le Vorwärts, no 79, 1947, no 83, 1951.

27 Cf KPA-Ni 1 (1939-1943), KPA-Ni 2 (1951-1953), KPA-Ni 3 (1952-1954), 30 cm
28 Cf. Archives du Ddpartement feddral de justice et police, 4001(C)! 205/206/207/209.

46



Nicole dans la memoire collective genevoise
de 1965 ä nos jours

Justice sociale en periode de prosperite

Lorsque Leon Nicole meurt le 28 juin 1965, ä Läge de 78 ans, des suites
d'une maladie qui le harcela toute sa vie, il ne joue plus gucre de röle dans la
vie publique. Ayant du abandonner le combat politique en 1955 pour des rai-
sons de sante, il est depuis cette date tornbd dans l'oubli. Certes, le 9

novembre 1962, une delegation du Parti du travail (PdT) s'etait encore ren-
due ä son domicile, afin de fleurir le «camarade Leon»... Et le PdT avait
rappele son nom ä l'occasion du 20^me anniversaire du parti en 1964. Mais
Nicole meurt dans la solitude et le denuement, un peu miserablement ä dire
vrai. Durant ses vieux jours, Nicole avait eu pour seule ressource une rente

speciale allouee par l'Etat.
A l'annonce de son dcces, le Journal de Geneve evoque le defenseur

des faibles, qui avait inspire horreur ä certains, exaltation ä d'autres et qui, du

fait de l'intensite des passions qu'il avait suscitees, n'avait d'egale que le
revolutionnaire radical James Fazy. Or, si ce-dernier avait en quelques
annees totalement modele le visage de la Geneve moderne, Nicole ne laissait
rien derriere lui, d'apres l'organe des milieux bourgeois. Le liberal Albert
Picot, qui mourra un an plus tard, ne s'en incline pas moins devant la since-
rite du lutteur, tout entier voue a sa «mission»29. Pour la Tribune de Geneve,
c'est un «Symbole d'une epoque agitee» qui disparait avec Nicole, une
epoque qui peut sembler definitivement revolue dans un contexte de prosperite

economique, de croissance et d'augmentation generale du niveau de
vie30. La Suisse s'exprime en des termes semblables sur le compte de celui
qui marqua «une etape decisive des luttes ouvribres ä Geneve et en Suisse».
On y trouve, comme dans les autres journaux, mention des principales etapes
de la carriere de Nicole, parmi lesquelles figurent en bonne place les evene-
ments du 9 novembre 1932, l'echec du gouvernement socialiste de 1933-
1936 et le soutien de Nicole au pacte germano-sovietique, en automne 1939.

A cote de la mauvaise foi du politicien, La Suisse souligne l'honnetete de

l'homme et la dignite du lutteur, des traits partout presents31. C'est de Rene

Leyvraz, redacteur en chef du catholique Courrier, que Nicole re?oit son plus
bei hommage, ä travers des mots qui resonneront plus de vingt ans plus tard
dans l'enceinte du Grand Conseil et qui seront regulierement repris par l'his-
toriographie. Usant du ton de la confidence et de la compassion, Rene

29 Cf. Journal de Geneve, 30 6 1965 (J -D C
30 Cf Tribune de Geneve, 29 6 1965 (article non signö).
31 Cf. La Suisse, 29 6 1965 (article non signe)
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Leyvraz dresse le portrait d'un homme personnellement revoke par 1'injus-
tice sociale, desinteresse, integre, aussi genereux et droit dans ses pensees

que dans ses moeurs, chez qui la sincente et la purete se sont substituees ä la
doctnne («la dialectique marxiste le rasait jusqu'ä l'os ») Selon Leyvraz,
qui s'adresse maintenant aux Chretiens, ll y a de quoi prendre le comporte-
ment moral de Nicole en exemple. S'll ne se cache pas les travers criants et

bruyants de Nicole, Leyvraz ne mesure pas moins les limites des critiques
provenant des «professeurs de vertus democratiques»32.

Sous le titre «Leon Nicole, combattant pour le socialisme, defenseur des

humbles, homme de masses, tribun populaire», la Voix ouvriere publie un
long commentaire qui aborde «L'action politique» et «L'homme». De tous
les temoignages, celui de la Voix ouvriere est sans doute le plus ambigu, car
ll emane d'un parti qui a exclu Nicole de son sein et qui, dös lors, lui avait
voue une haine tenace. Pourtant, l'on ne trouve aucune trace d'animosite
personnels dans Particle qui fait l'eloge de l'adversaire acharne du regime
d'exploitation et d'injustice, du partisan du «vrai socialisme». Aussi le Parti
du travail conserve-t-il comme souvenir de Nicole «cette flamme revolution-
naire (et quand il parlait de la revolution socialiste, il ne reculait ni devant le

mot, ni devant la chose), cette necessaire intransigeance ä l'egard du mal
social, de I'exploitation, de I'oppression, cet amour des plus humbles et des

plus malheureux, cette inflexible volonte d'ameliorer leur sort, cet ardent
espoir d'une societe plus juste, plus humaine, plus fraternelle, dont il avait
vu luire l'aube et pour laquelle il avait decide de se battre toute sa vie»33.

L'homme depeint par la Voix ouvriere est resolument revolutionnaire il a

bouscule les idees revues, fait sauter «les cadres d'un socialisme reformiste et
vieillot» et s'est constamment battu pour «une transformation fondamentale
de la sociöte». L'article aborde d'autres points encore: l'antifascisme, les

annees de gouvernement (le barrage du mur d'argent), la politique d'unite, la
defense de l'URSS, les interdictions pendant la guerre, la fondation du Parti
du travail, les luttes sociales de 1'apres-guerre (AVS, vacances payees,
allocations familiales, reformes fiscales) et les «divergences» de 1952 («Le
temps n'est pas venu encore d'exposer pourquoi et comment ces choses-lä
furent possible et comment elles prirent la tournure regrettable que l'on
salt»).34

On notera le relatif silence des organes syndicaux qui, ä l'exception de

Service public (organe officiel de la federation suisse du personnel des

services publics/VPOD), de L'Union PTT et de Syndicalisme (organe des syn-
dicats Chretiens de la Suisse romande), n'ont pas juge necessaire de

32 Cf Le Courner, 30 6 1965

33 Voix ouvriere, 30 6 1965 (signe «Voix ouvnfere»)
34 Ibid
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consacrer quelques lignes ä l'ancien militant syndicaliste Service public
exprime, sans surprise, sa reconnaissance ä l'homme qui deploya en tant
que president de l'Union föderative une intense activite syndicale35
L'Union PTTpublie un bref article qui evoque 1'homme qui fut «ä la pointe
dans le mouvement ouvner» et qui fut de ceux «qui ont suivi toute revolution

de la classe ouvrtere dans notre pays depuis le debut du siecle»
L'organe syndical fait aussi une allusion equilibree au gouvernement socia-
liste, qui eut ä gerer un lourd heritage economique et financier, des faits
souvent occultes par la presse bourgeoise et peu presents dans la memoire
populaire Et l'article de se conclure sur 1'idee qu'une page de l'histoire
Suisse se tourne avec la disparition de «Fun des derniers de la grande lignee
des hommes politiques ouvners de notre temps»36 Dans Syndicalisme, R
Mugny s'interroge ä propos du concert d'eloges qui s'abat sur Leon Nicole
Selon ce dernier, Nicole est presentement capable de rassembler un large
consensus autour de sa personne, car Ton ne se souvient plus des annöes

30, de meme que Ton a oublie les circonstances qui avaient pousse Nicole
sur le devant de la scene Le tnbun mort, semble regretter Mugny, n'est
plus dangereux, ll ne serait done guere ötonnant que Nicole ait un jour sa

statue ä Genbve37' Une intuition qui se revölera non depourvue de sens,
comme on le verra

Lors des obsöques de Nicole, une foule considerable (entre deux et
quatre mille personnes) se rend, malgre une pluie diluvienne, au cimetiere
Saint Georges Outre les representants des autontes et des partis «ouvners»,
l'on trouve des centaines de petites gens, casquette ä la main, venus temoi-
gner leur affection au combattant disparu Devant les couronnes portant 1'ins-

cription «Parti du travail», «Parti ouvrier et populaire», «Imprimerie
Pre-Jeröme», «Parti socialiste», «Camarades progressistes», «Federation du

personnel födöral», «Union PTT», «Federation des ouvners du bois et du
bätiment» et «Conseil d'Etat», prennent successivement la parole divers ora-
teurs Henn Anet, president de l'Union PTT, releve dans Paction de Nicole

- cet «homme ventable» - sa defense des humbles, sa lutte contre le fascisme
et ses combats pour la paix Jeanne Matile, une camarade proche de Nicole,
apporte quant ä eile le salut des femmes au defunt, tandis que le conseiller
d'Etat socialiste Andre Chavanne (1916-1990) souligne P importance de son

engagement contre toutes les formes d'injustice Apparemment unie face au

souvenir de Nicole, la gauche ne s'expnme toutefois pas directement par le
biais de ses appareils et ll ne se trouve aueun parti pour revendiquer l'hen-
tage politique du defunt

35 Cf Service public, 9 7 1965 (spu
36 Cf L Union PTT, 16 7 1965 (Guido Nobel)
37 R Mugny, Syndicalisme, 9 7 1965
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Inauguration du monument funeraire ä la memoire de Leon Nicole en 1966. A gauche,
monument d'Alex Meylan taille dans un calcaire rose de Bourgogne avec, sur le socle, le

bronze de Pedro Meylan datant de 1936. Sur le podium, Henri Anet, president central de

l'Union PTT. (Archives photos Tribune de Geneve)

Une annee apres la mort de Nicole qui l'avait arrache de l'oubli,
diverses personnalites de la gauche genevoise se constituent en comite et

entreprennent de recolter des fonds afin d'eriger un monument ä la memoire
de l'ancien chef socialiste. Son president est Louis Piguet, depute socialiste
anciennement membre du PdT, qui oeuvra aux cötcs de Nicole de 1931 ä

1948. On ignore quels sont les autres membres de ce comite, qui se compose
d'une dizaine de personnes. La ceremonie a lieu le 26 juin 1966 et y prennent
part, outre la veuve de Leon Nicole et son fils Pierre Nicole, plusieurs figures
politiques locales (T. Bartholdi, W. Donze, C. Ketterer, A. Chavanne, R.

Dafflon, F. Born, J.-C. Bossy, H. Trüb, J. Vincent...). L'on inaugure solen-
nellement au cimetiere de Plainpalais un monument dans lequel se trouve
grave le message «Tout par le peuple, tout pour le peuple / Au defenseur des

50



Iibert6s populaires, les travailleurs reconnaissants», et qui est egalement fait
d'un buste en bronze fafonne par le sculpteur Pedro Meylan. Le clou de la
matinee est cependant constitue par le depot des cendres de Nicole - transferees

du crematoire de St. Georges - dans le socle du monument. Ainsi Nicole
entre au Pantheon genevois et ses cendres reposent parmi les personnages
illustres de la Republique38! Bien que de portee limitee, l'acte est malgre tout
symbolique. Pourquoi un tel geste? Que veulent celebrer les initiateurs en

consacrant la memoire de Nicole? Dans le discours qu'il prononce ä cette
occasion, le socialiste Andre Chavanne insiste sur la necessaire continuite
des ideaux. Henri Anet, qui lui aussi s'exprime ä nouveau, ne dit pas autre
chose quand il se felicite de la brbche que Nicole a faite dans le «mur de

1'incomprehension sociale». La gauche socialiste et syndicale se dit convain-
cue de representer la continuite avec ce que Nicole avait de meilleur. La
devise «Tout par le peuple, tout pour le peuple» a trouve son incarnation en
la personne de Chavanne, lui aussi animö par le «souffle puissant des tri-
buns», et qui defend avec ardeur ses realisations sociales dans le domaine de

l'instruction publique. Or, l'epoque tourmentee de Nicole est revolue et il
faut s'adapter aux «luttes nouvelles, moins tumultueuses peut-etre, dont la
nature complexe, la technicitä sont imposäes par toute revolution econo-
mique et politique.»39 De la sorte, se trouvent legitimees les options du
syndicalisms suisse ainsi que du parti socialiste.

Par son commentaire, la Tribune de Geneve, quant ä eile, rend compte
d'un autre aspect de la memoire de Nicole, en marge des utilisations poli-
tiques de son souvenir.

«Dans la classe ouvriere et d'une fafon generale parmi tous
ceux qui sont tourmentes par la question sociale, l'image de cet
homme restera comme une invitation, comme un appel meme, ä la
fidelite qu'on doit ä son milieu, ä sa classe, ä sa race.»40

II faut neanmoins reconnaftre que les efforts des initiateurs pour mettre ä

l'honneur Nicole ne provoquent pas l'enthousiasme. Quelques centaines de

personnes assistent ä la ceremonie mais la presse demeure globalement
discrete sur l'evenement. Les grands journaux reproduisent des communiques ou
de brefs comptes-rendus, ce que fait Egalement la Voix ouvriere, alors que les

organes syndicaux sont muets, ä l'exception de Service public, dejä cite41.

38 Faut-il y voir une influence du transfert des cendres du resistant frangais Jean Moulin au

Panthdon, dont la grandiose ceremonie se deroula ä Pans les 18-19 decembre 1964?

39 Service public, 8 7 1966 (Jean).
40 Tribune de Geneve, 27 6 1966

41 Journaux consultes: La lutte syndicale (FOMH), Syndicalisme (syndicats Chretiens), la
Revue syndicale (USS), L'Union PTT, L'Ouvrier sur bois et du bätiment (FOBB)
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Le reveil des annees 70

Au debut des annees 70, l'esprit critique et de contestation qui s'etait
surtout exprime dans les evenements europeens de mai 68, se repercute sur la

perception que les Genevois ont de leur propre passe, notamment chez les

jeunes nes pendant ou apres la guerre de 1939-1945. Un nouvel etat d'esprit
s'instaure progressivement et revise l'histoire de la Suisse, quand il
n'exhume pas simplement des thfemes jusque-lä delaisses. C'est par exemple
le cas de la Geneve des annees 30, qui sera remise ä l'honneur dans le debat

public aprüs plusieurs decennies d'ostracisme. L'histoire de cette periode va
tout d'abord resurgir ä l'occasion de la commemoration du 40^me anniver-
saire du 9 novembre 1932, puis de la sortie du livre de Marie-Madeleine
Grounauer42, et enfin ä l'occasion de la diffusion ä la television d'une serie

en quatre episodes de Claude Torracinta et Bernard Mermod43. A signaler
encore que dans la seconde moitie des annees 70, l'histoire du mouvement
ouvrier connait un regain d'interet et un renouveau important, qui sont le fait
d'historiens - souvent de gauche - et de militants soucieux de faire se reapp-
roprier son histoire au mouvement ouvrier44.

Au cours de ces debats, la figure centrale de Nicole ne manque pas de

reapparaitre. II en est par exemple ainsi du 9 novembre 1972, une date ä ins-
cnre dans une chame dejä longue de commemorations. En effet, ä partir de

1933, la gauche n'a jamais cesse de rappeler «les morts du 9 novembre». En

tant que chef du gouvernement, Leon Nicole avait demande au Grand
Conseil, en novembre 1933, de voter un credit de 10 000 francs destine ä

dedommager les victimes de la fusillade de Plainpalais. Ce credit lui fut alors
refuse. En 1934, Le Travail parle d'une «Grandiose commemoration du 9

novembre 1932.»45 L'annee d'apres, c'est l'«Emouvante et solenneile
commemoration du tragique 9 novembre 1932»46. Chaque fois, les chefs socia-

42 Mane-Madeleine Grounauer, op cit.
43 Geneve ou le temps des passions: les annees 30, diffusee une premiere fois les 17, 21, 24
et 28 novembre 1977, puis une seconde fois les 6, 13, 20 et 27 octobre 1978 ä la Television
suisse romande
44 A titre d'exemple, mdiquons trois signes evidents de cette nouvelte tendance: le livre
edite par le Groupe de travail pour l'histoire du mouvement ouvner (Zunch), Le mouvement

ouvrier suisse Documents de 1800 ä nos jours (parution allemande en 1975, traduction

franjaise en 1978), le colloque sur l'histoire du mouvement ouvrier organise par le Parti du

travail le 30 octobre 1976 et la publication en novembre 1977 d'une brochure intitulee
Histoire et Politique Sur le mouvement ouvrier ä Geneve (rassemblant des contnbutions

parues dans la Voix ouvriere en 1976 et 1977). Sur revolution de l'historiographie du

mouvement ouvner, voir Hans Ulnch Jost, «Le röle de Marc Vuilleumier dans l'historiographie
du mouvement ouvner en Suisse», Pour une histoire des gens sans Histoire Ouvners,
excluEs et rebelies en Suisse, XIXe-XXe Steeles, Lausanne, 1995, pp 13-22
45 Le Travail, 10 11 1934
46 Ibid, 9 11 1935
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listes (C Rosselet, A Ehrler, J Dicker, L Nicole) reussissent ä rassembler
des milliers de personnes ä la salle communale de Plainpalais pour une cere-
monie du souvenir en l'honneur des martyrs du mouvement ouvner En
1947, le 9 novembre est eclipse au profit du 30eme anniversaire de la
Revolution d'octobre, mais les prochains anniversaires - excepte en 1987,
70eme anniversaire de la revolution russe oblige' - seront toujours celebres
En 1952, la Voix ouvriere titre «Une grande lefon de lutte et d'unite» En
1957, c'est ä nouveau le mot d'ordre «Unite» qui revient, faisant oublier les
luttes fratricides au sein du mouvement ouvner dans les annees 30 Une
mamfestation du souvenir est convoquee en ces termes «Camarades progres-
sistes, camarades socialistes, nous etions ensemble le 9 novembre 1932

Pourquoi ne senons-nous pas ensemble demain dimanche au cimetiere Saint
Georges ä la manifestation du souvenir9»47 C'est ä nouveau en vertu de

l'imperatif de l'umte que le PdT appelle ses sympathisants ä une manifestation

publique le 9 novembre 1962 Jean Vincent (1906-1989) et Etienne
Lentillon (1904-1981) y celebreront un double anniversaire le 30eme
anniversaire de novembre 1932 et le 45eme anniversaire de 1917 Dans la Voix

ouvriere, le «camarade Leon Nicole» est present au travers de nombreuses
citations empruntees aux annees 1932 et 1933, tandis que le souci present
d'unite commande une interpretation de l'histoire plutöt suspecte «Au cours
de ces evenements se sont forges les premiers chainons de l'umte des diffe-
rentes families de la gauche, socialistes, commumstes, ainsi que des mouve-
ments antifascistes »48 On en oublierait presque que les commumstes
appelerent leurs membres ä voter contre la candidature du «social-fasciste»
Nicole en 1933 Jusqu'en 1972, les commemorations du 9 novembre etaient
essentiellement le fait des commumstes, qui evoquaient les evenements dans

leur presse, organisaient des ceremonies du souvenir et se rendaient sur la
tombe de Henri Fürst, president du parti commumste genevois, dechiquete

par un fusil-mitrailleur en 193249

L'annee 1972 represente une rupture dans cette tradition commemorative

La commemoration rassemble pour la premiere fois les organisations
syndicales ainsi que les partis socialiste et commumste, qui appellent le

public ä une grande manifestation umtaire ä la salle du Faubourg S'y expn-
meront Michel Jonmann (vice-president du parti socialiste genevois), Rene
Carron (secretaire de la FOBB), Louis Piguet (depute socialiste) et Jean

Vincent (conseiller national commumste) A gauche du PdT, diverses ten-

47 Voix ouvriere, 9 11 1957

48 Ibid ,911 1962
49 A noter tout de meme la presence d'articles dans la presse socialiste (voir par exemple le

commentaire de Louis Piguet dans Le Peuple du 9 novembre 1962) et l'envoi d'une resolution

de la Ligue suisse des droits de l'homme, le 9 novembre 1965, cntiquant les autontes
politiques et mihtaires, cantonales et federales, de l'epoque
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dances entendent faire valoir leur point de vue et se demarquer des interpretations

de la gauche «etablie». On les trouve dans Le Point, oü s'explique
1'anarcho-syndicaliste Lucien Tronchet (1902-1982), dans La Breche, organe
de la Ligue marxiste revolutionnaire, et dans Tout va bien, journal mensuel
iconoclaste et de critique. Politiquement, la nouveaute vient de ce que ä

l'habituelle dcnonciation de la bourgeoisie et du fascisme s'adjoint une radi-
cale critique du militarisme50. C'est que la vie politique locale est encore
sous le coup de diverses polemiques ayant trait ä l'armee: inculpations par la

justice militaire de recrues et de civils ä Geneve et Lausanne, projet de creation

d'une Police mobile intercantonale, etc. Socialement, s'affirme au tra-
vers de la commemoration une generation qui n'est pas seulement composee
d'«anciens combattants» et pour qui l'evenement se charge avant tout d'une
valeur symbolique. Un vaste public decouvre aussi ä ce moment l'existence
du 9 novembre 1932.

Si, pour les plus optimistes «Le recul du temps permet de presenter
l'histoire impartiale de la nuit tragique» - comme le titre la Tribune de
Geneve du 8 novembre 1972 -, il faut dire qu'en 1972 cette histoire reste
encore ä ecrire. L'on ne dispose alors que des recits des temoins et des textes
de l'epoque, parmi lesquels on compte une brochure du parti socialiste editee

en 1933, La nuit sanglante ä Geneve, une autre publiee la meme annee par la
Federation des socialistes religieux51, la plaidoirie de l'avocat de Nicole faite
lors du proc&s de ce dernier52, le compte rendu complet des Assises
federales53 et les rapports officiels54. L'exploration historique a en effet
debute depuis peu, et l'on peut signaler par exemple un seminaire organise
par le Departement de l'instruction publique genevois en 1972, qui se donne

pour objectif de confronter les faits aux versions donnees par la presse de

l'epoque55. De plus, des memoircs de licence sont en cours, tel celui Frederic

50 A l'appel d'un «comite de soutien aux luttes antimihtanstes», une manifestation reunit
des centaines de jeunes manifestants ä la place Neuve La manifestation se heurtera ä une
contre-manifestation rassemblant des adherents aux organisations d'extreme-droite
51 Le 9 novembre 1932 ä Geneve A la recherche de la verite, Lausanne, 1933.

52 Jacques Dicker, Le proces de Nicole, plaidoirie de son avocat, Genbve, 1933

53 Les Assises federales ä Geneve. Apres les troubles du 9 novembre 1932. Le proces
Nicole et consorts, Geneve, Impnmerie de la Tribune de Geneve, 1933

54 Emploi de la troupe lors des evenements du 9 novembre 1932 ä Geneve, Expose du

Departement militaire föderal sur la base de l'enquete de la justice militaire, 1933, et

Rapport du Conseil d'Etat en vertu de la Constitution du 24 mai, presente au Grand
Conseil dans sa seance du 16 novembre 1932 par M. Frederic Martin, president du Conseil
d'Etat, Geneve, 1932

55 Georges Kliebes, Un coup „tirez bas. feu! Geneve, 9 novembre 1932, Geneve, 1992,

pp 12-13. Le seminaire regroupa Marcelle Zingg et Madeleine Bomet, du Cycle d'orienta-
tion, ainsi que Richard Gaudet-Blavignac, Serge Moser et Georges Kliebes Voir Richard
Gaudet-Blavignac, «Le 9 novembre 1932», Le Brecaillon, 15, 1993, pp 66-83.
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Gonseth, qui donnera lieu ä une publication sous le patronage de la Ligue
marxiste revolutionnaire56. La presse trahit bien l'ambivalence du rapport
que la conscience collective genevoise entretient avec cet episode de son his-
toire recente. Une distance de quarante ans avec les evenements, c'est ä la
fois peu et beaucoup, comme le remarque 24 Heures/Feuille d'Avis de
Lausanne:

«Quarante ans, c'est bien court Et ä voir surgir les vocations
d'historien au seul souvenir des manifestations du 9 novembre 1932
ä Geneve, on peut etre pns de certains doutes quant ä 1'impartiality
des recits. Quarante ans, c'est bien long Et l'on peut douter de la
valeur de certains temoignages recueillis aujourd'hui de la bouche
des acteurs d'autrefois. On peut douter de la parfaite objectivite de

1'expose du Departement militaire federal qui ne donne que les

temoignages favorables ä sa these. On peut douter de la sincente
absolue du pamphlet vengeur edite ä l'epoque par le parti socialiste
suisse. On peut douter. Mais puisqu'il faut en parier, eh bien'
parlons-en.»57

Certains observateurs parlent du «mythe du 9 novembre 1932» pour la
classe ouvnere, ce qui suggere plutot l'idee de distance avec les
evenements58. Relevons aussi le manque d'assurance et la grande diversite des

interpretations du 9 novembre 1932. Comment les choses se sont-elles pas-
sees? Pourquoi en fut-il ainsi? Qui est responsable? La majonte de la population,

tenue dans l'ignorance, croit sans doute au partage des responsabilites
Les espnts mieux informes font davantage la part des erreurs d'appreciation
des autontes politiques et mihtaires. Une minorite d'individus est probable-
ment toujours convaincue de rentiere responsabihte du fauteur de troubles
Nicole, tandis que la gauche mcnmine massivement la bourgeoisie.

Le debat ne porte pas directement sur Leon Nicole, mais celui-ci figure
en permanence en toile de fond. Les plus jeunes, pour peu qu'ils aient
entendu une fois prononcer son nom, rattacheront desormais Nicole aux
evenements de 1932.

II en va de meme avec le livre de M.-M. Grounauer, qui a connu jusqu'ä
ce jour deux editions et s'est vendu ä plus de trois mille exemplaires (chiffre

56 Frederic Gonseth, Geneve 9 novembre 1932 Quand Varmee tirait sur la foule,
Lausanne, 1972 Voir aussi Gerald Crettenand, Les evenements du 9 novembre 1932 a
Geneve, Universite de Genhve, memoire d'economie sociale, 1969 Des travaux qui sont ä

situer dans le regain d'mteret pour le mouvement ouvner mentionne plus haut
57 24 Heures/Feuille d'Avis de Lausanne, 8 11 1972 (Jean-Bernard Desfayes, Jacques
Pile!)
58 Cf Domaine public, 9 11 1972 (J -C Favez7)

56



considerable ä l'echelle locale). La Geneve rouge de Leon Nicole n'est evi-
demment pas une biographie de Nicole59, mais le lecteur en apprend tout de

meme un peu plus au sujet du bouillant tribun. Grounauer donne de Nicole
une image contrastee: grand orateur, polemiste, agitateur, homme d'action,
personnage violent, autoritaire, mais integre, honnete. Portrait essentielle-
ment politique, l'auteur s'attache ä la carriere de Nicole, ä son rapprochement

avec l'URSS, ä sa lutte en faveur de l'umte du mouvement ouvrier et

aux dissensions avec le PSS, qui aboutiront en 1939 ä son exclusion. Sont

cites Georges Haidas, Albert Picot, Rene Leyvraz et Leon Nicole60.
S'appuyant sur la fadeur de son Voyage en URSS, Marie-Madeleine
Grounauer en deduit que la «vraie personnalite du militant est difficile-
ment saisissable ä travers ses ecrits»61.

D'un impact encore infiniment plus grand sera remission de la television

consacree aux annees trente. Ce que retrospectivement la presse pre-
sentera comme un evenement comparable ä la retransmission du
debarquement sur la lune ou de la Fete des vignerons, attirera des centaines
de milliers de telespectateurs et provoquera moult discussions passionnees.
Les gens depourvus de televiseur se rendront chez des parents, des amis ou
dans les lieux publics equipes en consequence. On discutera de remission
entre militants, dans les partis62, dans les ecoles, en famille, etc. Avant
meme la diffusion du premier episode, les journaux decrivent - en vrac -
les prouesses techniques du documentaire: utilisation de 4500 photos et
affiches de l'epoque, usage de films rares fabriques par des amateurs
contemporains des faits, 180 temoins mis ä contribution, 12 mois de travail
ä plein temps pour l'un des realisateurs et ä temps partiel pour l'autre, des

centaines de journaux lus, cinq heures d'emission, la voix de Leon Nicole
retrouvee chez un «chasseur de son», 17 semaines de montage, depouille-
ment complet du Pilori de Georges Oltramare, etc. Bref, tout le monde est

impatient de voir cette «fresque spectaculaire et pleine de passion» que pro-

59 La presentation de Nicole ne compte d'ailleurs pas plus de pages que Celle de Charles

Rosselet
60 Albert Picot, Souvenirs de quelques annees difficiles de la Republique de Geneve, 1931-

1937, Geneve, 1963, p 27; Georges Haldas, Boulevard des Philosophes, Geneve, 1966,

pp 246-247, Rene Leyvraz, in Le Courrier, 30 6 1965; Leon Nicole, Lettre ouverte ä mes

amis socialiste suisses, Geneve, 1942, p 2

61 Mane-Madeleine Grounauer, La Geneve rouge de Leon Nicole, 1933-1936, p 39

62 Voir le debat organise par le Parti du travail, ayant mis en presence le realisateur Claude

Torracinta, les histonens Mane-Madeleme Grounauer et Marc Vuilleumier, et un auditoire

compose de nombreux militants de gauche, de dmgeants du PdT (A Magnin, K Odermatt,
J. Vincent) et de temoins (Paul Name, fils d'Albert Name, Maxime Chalut, jeune recrue en

1932) Le parti socialiste, quant ä lui, projette l'ensemble de la sene devant ses militants,
avant d'ouvnr egalement un debat
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mettent les journalistes63. Aprbs chaque emission, des dizaines de lettres
parviennent ä la television, qui en comptabilisera environ deux cent cin-
quante, ce qui equivaut proportionnellement ä douze mille cinq cents lettres
en France. Autant dire que le public appreciera les quatre volets du Temps
des passions. Forte de son succes, remission sera diffusee une seconde fois
en octobre 1978 et prolongee par la publication d'un ouvrage64.

Excellant dans l'art des «regies televisuelles», les realisateurs nous don-
nent ä voir un panorama tres bien organise des differents elements politiques,
economiques et sociaux de la Geneve des annees trente. La serie est entiere-
ment con?ue autour de l'affrontement des classes sociales, que personnifient
les figures de Nicole et Oltramare, et autour du drame du 9 novembre 1932.
En fait de drame, il serait plus juste de parier de tragedie, expression qui
figure dans fepilogue de la seconde partie («Le decor est plante, les adver-
saires prets ä s'affronter... la tragedie va avoir lieu ici, le 9 novembre 1932»),
II serait interessant, en partant par exemple des analyses acerbes du journal
Tout va bien ä ce sujet, de poser ä nouveau le probleme du rapport entre
verite historique et images (televisuelles ou cinematographiques). Mais nous
sortirions de notre propos65.

Pour ce qui a trait ä Leon Nicole, Femission apporte sans doute un
eclairage decisif. Le personnage apparait dote de toutes les qualites morales

dejä mentionnees plus haut, mais son portrait gagne assurement en epaisseur,
du fait de la chaleur communiquee par certains temoins interroges (voir
l'ancienne collaboratrice de Nicole, Anny Seiler, l'ancien president des

Jeunesses socialistes, Daniel Anet). L'on ne saurait sous-estimer l'impor-
tance des representations vehiculees par 1'emission ä propos du 9 novembre
1932 et de 1'experience du gouvernement socialiste, presentes comme les

temps forts de faction politique de Leon Nicole. En ce qui concerne ces deux

aspects, l'on peut dire que le chef socialiste est clairement rehabilite. Pour le
9 novembre, remission met en evidence le contexte d'affrontement social,
les compromissions de la bourgeoisie, la provocation que constitua la mise ä

1'index de Nicole et Dicker par l'Union nationale, les responsabilites du
Conseil d'Etat et les vices du proces intente aux accuses. A propos du
gouvernement socialiste, le commentaire s'emploie ä montrer sur quelles bases

63 Cf. Tribune de Geneve, 16 11 1967 Les informations qui suivent sont extraites des

archives personnelles de M Claude Torracinta (dorenavant ATo), qui comprennent la cor-
respondance, le courner ainsi que les coupures de presse engranges par remission
64 Claude Torracinta, Geneve 1930-1939 Le temps des passions, Geneve, 1978, 225 p
(7000-8000 exemplaires vendus) A noter aussi remission Table ouverte consacree ä ce

theme, le 29 octobre 1978.
65 Cf les articles de Guy Milliard et Gabnel Hirsch («L'Histoire ä la television»), Franyois
Garson («Une nournture mythique») et Michel Rey («Comment taire»), in Tout va bien,
decembre 1977, pp 21-27
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erronees se fonde le «souvenir populaire», qui fait de Nicole le Symbole de

«l'incapacite des socialistes ä gerer l'economie». La politique socrale et eco-
nomique de Nicole est replacee dans son contexte, domine par le refus des

puissances d'argent de soutenir le Conseil d'Etat socialiste. Les faits sont
aujourd'hui connus, mais ils se heurtent, en 1977, ä la legende vivace d'un
Nicole fossoyeur des caisses de l'Etat. En 1957, dit le commentaire, s'acheve
«le combat pour la justice et l'egalite» de Nicole. Un denouement qui ne

plaira pas ä tout le monde. Le nationallste et ancien membre de l'Union
nationale Max-Marc Thomas (1903-1995) ne s'y trompe pas, qui exprime
toute sa deception dans plusieurs lettres adressees au realisateur66. De meme
l'ancienne militante du parti socialiste (antinicoliste), Jeanne Hersch, qui
laisse eclater sa colere devant le portrait juge trop flatteur de Nicole:

«[...] L'option politique de Leon Nicole etait celle d'un com-
muniste - j'ai encore dans l'oreille les extraordinaires tremolos avec
lesquels ll parlait, dans chacun de ses discours, de la Grrrande
Rrrrussie sovietique - qui etait dejä, depuis assez d'annees, celle du

Goulag, des camps de la mort, du travail force, des executions som-
maires, d'une population ouvnere miserable, sans securite et sans
droits. Leon Nicole n'accordait, en bon communiste, aucun prix ä la
verite. [...]. On a dit qu'il etait un homme honnete, et cela est vrai en
ce sens qu'il ne mettra pas dans sa poche ce qui ne lui appartenait
pas. Mais son honnetete etait celle du communiste fidele, pour qui
tous les moyens sont bons s'ils servent la cause. La cause de Leon
Nicole - le communisme - exigeait le denigrement des droits poli-
tiques, dits formels. C'est pourquoi il lui fut relativement facile au
moment du pacte germano-sovietique, en 1939, de renverser la
vapeur [...], de fa^on qu'on püt y trouver des le lendemain des

textes expliquant que le nazisme avait effectivement certams traits
socialistes, allant dans le sens de la justice sociale... [...]»67

66 «Je vous dois aujourd'hui de vous dire [ .] franchement le regret croissant que j'ai
eprouve en suivant les deux deinieres emissions Des la troisieme l'equilibre etait rompu
dejä et les images et les textes conti ibuaient ä donner une vision faussee des evenements de

novembre 1932 [ ] On ne peut meme plus parier de desequilibre devant la quatrieme
emission qui n'est plus, en fait, qu'un panegyrique de Nicole - symbole de l'apötre de la
Justice ä majuscule - et oppose ä un Oltramare qui n'est plus presente que comme un

traitre a son pays [. .]. Et si, au cours des emissions, on insiste beaucoup sur le funambu-
lesque Voyage ä Rome d'Oltramare, et sur ses compromissions ensuite avec des pohtiques
etrangeres ä la Suisse, on n'y trouve mot sur les voyages de Nicole ä Moscou ni sur les

liens qui unissaient dejii beaucoup les siens ä l'URSS et ä I'Internationale communiste»
(Lettre de M -M Thomas ä Claude Torracinta, 4 decembre 1977, ATo)
67 Le Democrate, 13 et 15 11.1978
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Du cote de la Ligue marxiste revolutionnaire, remission de la television
suisse romande est egalement l'occasion d'une mise au point sur Nicole,
denon9ant sa pretendue vacuite revolutionnaire:

«A premiere vue, Leon Nicole parait d'une intransigeance
toute extremiste Ni le parti socialiste, ni la classe travailleuse gene-
voise ne sont prets ä accepter ä Genfeve l'acclimatation de ces

moeurs politiques ä la mode fasciste. Ces mots enthousiasment ä de

nombreuses reprises la foule rassemblee en ces annees sur la place
de Plainpalais Leur efficacite est cependant toute electorate. Par

contre, quelles perspectives apportent-ils aux travailleurs desireux
de prendre en charge eux-memes la defense de leurs interets9 Des

qu'il est confronte par exemple aux questions syndicales, Leon
Nicole ne se retrouve plus dans ses mots'»68

Outre ces reactions de nature ideologique, qui font etat de la persistance
des divisions de la gauche autour de Pappreciation historique de Nicole, ll est

indispensable de faire etat du versant populaire de la memoire de Nicole
revele par remission Le courrier parvenu ä la television prouve que le
peuple genevois - notamment celui qui connut les temps difficiles des annees
trente - ne se reconnait pas integralement dans 1'interpretation dominante

propagee par l'opinion publique, qui est que «la pnncipale le5on ä tirer de

tout cela, en 1'occurrence, est que la peur, les abus, la haine conduisent ä

P incomprehension, elle-meme pretant le flanc aux exc&s qui ouvrent la porte
ä la violence»69. En effet, pour de nombreuses personnes ayant vu remission,

cette derniere est l'occasion de commumquer des souvenirs et de confir-
mer certains faits ayant trait aux conditions de vie ä Geneve dans les annees
trente. Pour cette habitante des Päquis nee en 1929, dont le pere etait ouvner
mecanicien au chömage et dont la mere travaillait au service d'une famille
bourgeoise pour 30 francs par mois, il ne faisait pas bon vivre au plus fort de

la cnse en 1932-1936 Alors que ses parents assistaient ä tous les meetings de

Leon Nicole, eile expnme sa reconnaissance indifferemment aux chefs socia-
listes, communistes et anarchistes qui marquferent son enfance

«En tous cas, c'est vrai que Leon Nicole, Vincent, Tronchet et

Dafflon ont fait enormement pour les populations simples de
Genbve C'est avec coeur que les gens ont toujours vote pour
Nicole, Vincent, pour Dafflon, etc., car lis l'ont merite. [. ]. Ce

n'etait pas etre bolchevique que de demander un juste salaire, des

68 La Breche, 10 12 1977

69 Radio TV/Je vois tout, octobre 1978 (Ronan Rochat)
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vacances correctes, ä manger et des loyers appropnes, du travail,
etc c'etait NORMAL' Ces grosses legumes de la tele, comme
Picot, etc n'ont pas su ce que c'etait que manger et vivre petit, ni
ceux des banques, aujourd'hui parmi mes clients, je veux dire leurs
descendants »70

Parmi les autres temoignages, ll faut aussi mentionner celui de la fille
d'un dmgeant socialiste genevois et ancien conseiller d'Etat des annees 30,

qui se dit soulagee de voir enfin disquahfiee l'idee que le 9 novembre 1932,
«c'etait la faute des socialistes». «Alors, ecrit-elle, quel bäume de vous
entendre remettre les choses au point, rendre ä chacun ses responsabilites,
cesser l'occultation des faits dont on a souffert trop longtemps ä Genfeve,
c'etait simplement merveilleux, merci du fond du coeur »7I

DOCUMENT72

Monsieur,

J'ai vu toutes vos emissions sur Genbve et les passions, j'ai vu com-
bien de mois de prison a pns l'honnete Leon Nicole, mais je n'ai pas vu
combien de mois a pns l'escros radicale Alexander Monaud

ont ä tendance ä oublier les escros au detriment de la classe ouvriere
et des defenseurs de cette classe comme Leon Nicole, Dicker, Braillard,
ect et meme l'anarchiste Lucien tronchet

Monaud ä un peu passer sous silence ce voyous qui vola les petites
gens

Une emission sur la banque de geneve serait done le bien venu
les radicaux ont toujours eu certe, des escros meme aujourd'hui, ont

les as toujours proteger au conseil d'Etat, aux tribunaux, tel que la
chambre d'accusation

Ont ä jamais arreter le Max-Marc Thomas qui etait le chef de la
Police du Parti fasciste

ces cocos n'ont jamais connus saint-antoine comme Leon Nicole, ni
la cellule no 38 Comment Nicole au pouvoir na pas arreter les respon-
sables du 9 novembre 1932 qui fut l'ex-conseiller d'etat Fredenk Martin,
et les chefs mihtaires

70 Lettre de M E M du 6 novembre 1978 a Claude Torracinta (ATo)
71 Lettre d'A S du 2 decembre 1977 a Claude Torracinta (ATo)
72 Lettre de R B du 29 octobre 1978 ä Claude Torracinta (ATo)
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C'est bien qu'il n'etait pas si epouvantable que cela, et ll n'etait pas
un bolcheviste-Stalinien du tout Au contraire ll etait l'honnetete meme
Que ceux qui ont pns le pouvoir apres lui et meme aujourd'hui en prenne
de la graine Notre ancien conseiller federal Mr Graber a bien 6te voir
Mao, pourquoi Nicole ne pouvait pas aller ä moscou

depuis la chute de Nicole, nous avons eu que des crapules Vincent,
Borel, Thomas, ect Le seul qui a garde sa dignite c'est notre Lulu Saint
antoine couvre d'honnetes gens, alors que Saint Pierre a couvert plus de

crapules que d'honnetes gens aujourd'hui comme dit Masnata Frangois
«il n'y a pas que des gens qui merite la tole qui y sont» dern&re les grilles
ll ny a pas toujours ceux qui devrais y etres

Ceci dit votre emission n'etant pas mis en cause car ce qui est signer
Toracinta c'est de la qualite

Je remercie surtout Claude Torracinta qui lui a ete le plus honnete
des journalistes TV romand de Temps present

Bravo Mr Torracinta et merci
Un telespectateur pro-Nicole

De fait, il se degage de toutes ces lettres de «remerciement» l'impres-
sion d'une «reparation» accomplie, que justice a ete rendue En raison du
formidable pouvoir de la teldvision sur les espnts, les images du Temps des

passions apparaissent ä certains comme la revanche de la memoire sur l'his-
toire, ou comme 1'accreditation quasi officielle de la memoire des vaincus
Longtemps l'apanage d'une contre-histoire marginale, l'histoire critique du 9

novembre 1932 et de Faction de Nicole au pouvoir entre 1933-1936 acquiert
soudain une nouvelle legitimite C'est la sans doute un des pnncipaux effets
de remission sur l'image de Nicole et c'est aussi le premier pas vers 1'insti-
tutionnalisation de sa memoire

La difficile entree de Nicole dans le «patrimoine» genevois

Suite ä la breche constituee par la resurgence des annees 30 et de Nicole
dans la conscience histonque genevoise, vont s'effectuer diverses tentatives
dans le but de donner le nom de Nicole ä une rue de la ville La premiere
demarche est une initiative conjointe du sociahste Michel Jorimann, ne en
1939, depute au Grand Conseil, et d'un petit cousin de Leon Nicole, Henri
Nicole, ancien depute au Grand Conseil Le second s'etait adresse au

premier, qui avait appns, dans la famille bourgeoise ou il fut eleve, que des

manoeuvres mihtaires s'etaient deroulees en novembre 1932 ä Geneve73 Le

73 Entretien avec l'auteur, 11 avnl 1996
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parti socialiste approuve la demarche mais n'entend pas agir en son nom
Une requete est ensuite adressee au Conseil administratif de Geneve, presen-
tant la proposition Elle fait explicitement mention au Temps des passions et
decnt comme suit ses motifs

«II nous semble, en effet, que le souvenir de ce grand tnbun
populaire doit etre perpetue, meme si la personnalite de Leon
Nicole peut encore etre sujette ä controverse [ ] Avant meme les

emissions precedemment citees, plusieurs travaux d'histonens ont
contribue ä eclairer la personnalite de Leon Nicole, encore si
decnee et ä lui redonner son veritable visage Des personnahtes
dont les opinions politiques sont diametralement opposees aux
siennes lui ont rendu hommage [ ] II nous apparait done comme
necessaire de perpetuer la memoire de cet homme politique qui fut
un grand citoyen D'autres leaders ouvners ont dejä leur rue, e'est
le cas de Charles Rosselet et d'Emile Nicolet Nous pensons qu'il
est grand temps que Leon Nicole ait la sienne Nous estimons,
en conclusion, que si la Geneve des annees 30 etait celle des

passions, ces dcrmcres se sont bien refroidies depuis lors et que si notre
intention de voir le nom de Leon Nicole donne ä une rue peut
encore soulever des objections, eile ne doit pas soulever d'opposi-
tion »74

La reponse du Conseil administratif sera pourtant negative
De meme, une seconde proposition socialiste echouera trois ans plus

tard, puisque le Conseil d'Etat refusera une proposition du conseiller
administratif socialiste Claude Ketterer (1927-1994)

En 1988, un citoyen du nom de Lucien Lacroix depose une petition au
Grand Conseil, demandant que la rue du Pre-Jeröme soit rebaptisee rue Leon
Nicole Sans fiontures, l'auteur expose ses intentions ainsi

«Apres un demi-siecle de haine, j'espbre que les passions
s'etant eteintes, ll est temps de rendre l'hommage qu'il mente ä l'un
des grands honnetes hommes de notre cite (meme s'il etait
Vaudois1) [ ] Digne disciple de nos James Fazy, Georges Favon et

Pictet de Rochemont, qui ont, et e'est justifie, leurs boulevards et
leur avenue, Leon Nicole n'a nen, meme pas sa rue comme son pre-
decesseur Emile Nicolet C'est une injustice et j'espbre, Messieurs
les deputes, que vous en conviendrez avec moi Et pourquoi choisir

74 Requete signee H Nicole et M Jonmann, adressee ä Monsieur le Maire, Madame et

Messieurs les consetllers administratifs, sans date (ATo)
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cette rue Pre-Jeröme? Parce que c'est la que Leon Nicole, pendant
des decennies, s'est battu pour ameliorer le sort des proletaries de

notre pays. Sans lui beneficierions-nous de l'AVS? Ce n'est pas
certain. [...]»75

Cette fois-ci, la petition donne lieu ä un long debat au Grand Conseil et
connait un certain echo dans la presse locale76. La commission des petitions,
qui traite l'affaire, est divisee et deux rapports antagoniques sont presentes
aux deputes lors de la seance du 24 novembre. Rapporteur de la majonte, la
liberale Beatrice Luscher fait un expose qui ne fait pas veritablement appa-
raitre les motifs du refus d'entrer en matiere. Un «rappel historique» fait
neanmoins etat des «violentes campagnes de presse contre les partis
bourgeois» menees par Nicole, de son soutien inconditionnel ä Moscou («De lui
on a d'ailleurs dit que Staline n'avait pas besoin de le payer, sa passion seule

süffisant ä l'infeoder ä l'URSS»77), de son approbation du pacte germano-
sovietique et de l'invasion de la Pologne. «Fanatique et sincere», il n'aurait
dü son succes electoral qu'ä l'arrivee des Confederes supplantant la main
d'oeuvre italienne et franqaise apres la guerre de 14-18. Pour le reste, les pro-
pos de B. Luscher trahissent une vision de l'histoire foncierement conserva-
trice: quatre etablissements bancaires durent fermer entre 1931 et 1933

- mais l'on ne dit pas pourquoi -, tandis que «le parti socialiste, aidb des

independants chretiens-sociaux, empeche le Grand Conseil d'adopter un plan
de sauvetage propose par le gouvernement»78... Un peu plus loin, c'est le
9 novembre qui est presente comme un enchainement fatal d'evenements,
puis la periode 1933-1936, oü «les caisses de l'Etat se vident», oü «les fonc-
tionnaires verront leur salaire diminuer de 10 ä 30%»79...

Rapporteur de la minorite, Liliane Johner (PdT) s'indigne contre cette
presentation tendancieuse de l'histoire. Des lors, l'objet de la petitition passe
au second plan, et l'on assiste ä un debat politico-historique dont les enjeux
sont particulierement nets, la droite condamnant par principe tout recours ä la
lutte, a la violence et aux «passions», la gauche s'evertuant ä pemdre le
contexte social et economique de l'epoque, caracterise par la montee des fas-
cismes, le chömage, l'esprit reactionnaire et autoritaire de la bourgeoisie, la

corruption de la classe dirigeante, etc. Comme arguments justifiant le bap-
teme d'une rue Leon Nicole, la deputee communiste invoque la stature

75 Memonal du Grand Conseil, T V, 1988, p 6238
76 Elu en 1985, le Grand Conseil genevois se compose alors de 19 vigilants (extreme-
droite), 19 liberaux, 15 radicaux, 13 democrates-chretiens, 8 ecologistes (pour la premiere
fois au parlement cantonal), 18 socialistes et 8 communistes (PdT).
77 Memorial du Grand Conseil, 1988, t V, p 6239
78 Ibid, p 6240
79 Ibid, p 6241.
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d'homme d'Etat de Nicole, ses qualites morales (citations de R Leyvraz ä

l'appui) et, enfin, son action au service des travailleurs amsi que du canton
Dans le debat anime qui s'en suit, oü s'expnment une douzaine d'ora-

teurs, ll apparatt clairement que pour la droite, ll n'est pas question
«d'immortaliser un homme qui a applaudi le pacte germano-sovietique, alors

que Ton a rappele ces dernieres semaines dans les journaux rhorreur de la

nuit de cnstal oü les nazis ont extermine les Juifs» Nicole appartient en
definitive au «clan des tyrans des Juifs et des responsables de l'invasion de la
Pologne»80 Pour le liberal Rene Kcechlin, qui analyse la portee de l'erreur
d'appreciation de Nicole sur Staline, ll en va de la responsabilite des mdivi-
dus face ä l'histoire

«[ ] A une epoque trouble comme celle de la Deuxifeme
Guerre mondiale, ce genre d'erreur est impardonnable Pourquoi9
Parce qu'elle implique intrinsbquement la comphcite Si nous
passions l'eponge, Mesdames et Messieurs, alors oui, nous pournons
demain etre appeles ä conferer ä une rue le nom de Georges
Oltramare, cet homme qui pnt fait et cause pour Hitler et les nazis
Lui aussi, probablement, etait sincbre Cependant, dans ces cas-lä, la
sincente ne suffit pas pour etre vertueux, car si nous devions hono-
rer la memoire de ces hommes-lä, alors nous deshonorenons celle
des millions de victimes que leurs maitres et seigneurs ont martyn-
sees »81

De plus, la droite souligne la necessite, en pared cas, d'un consensus
autour de 1'homme ä honorer Selon Beatrice Luscher, «il est absolument
impossible d'accepter la creation d'une telle artere parce que, dans ce cas,
nous fenons revivre un temps de passions malsaines »82 La meme idee se

trouve formulee par le democrate-chretien Claude Blanc

«Le debat de ce soir prouve que Leon Nicole ne laisse, encore
aujourd'hui, que la division Alors, il faut attendre Peut-etre que
dans plusieurs annees, le souvenir laisse par Leon Nicole sera different

Les exc&s qui lui sont aujourd'hui reproches, ä la lumibre des

faits que Ton apprend chaque jour sur le deroulement des evenements

ayant precede et suivi la Deuxieme Guerre mondiale, permettront
peut-etre de parvenir ä un consensus, mais tant que cet homme susci-

80 Beatrice Luscher Memorial du Grand Conseil, p 6259
81 Memorial du Grand Conseil, pp 6268-6269
82 Beatrice Luscher, Memorial du Grand Conseil, p 6260
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tera la passion et la division dans ce canton et dans ce pays, ll faudra
s'abstenir de diviser davantage en donnant son nom ä une rue.»83

Voilä qui, prononce dans un moment de discredit croissant du commu-
msme et de tout ce qui s'y rattache, nous eclaire quant au role et ä la signification

assignes par la droite ä la commemoration des «grands hommes».
L'on voit aussi l'incidence du contexte ideologique sur la fabrication volon-
taire de la memoire histonque. De leur cote, socialistes et communistes
defendent le principe d'une rue Nicole, mais selon deux optiques differentes
Pour les premiers, Nicole merite simplement d'avoir sa rue, car ll exerja un
role histonque dans la cite. «Donner le nom d'une rue ä un personnage, c'est
reconnaitre que celui-ci a marque la vie d'un pays, d'une ville», explique
Irene Savoy, qui considfere que la question est de savoir si «nous estimons

que la personnahte de Leon Nicole mente de figurer dans la memoire des

gens de ce pays ou si son combat d'homme d'Etat, integre, passionne, coura-
geux et genereux doit sombrer dans l'oubli»84. Accules ä se prononcer sur
une question qui ne les enthousiasme guere, les communistes contestent
avant tout la legitimite des partis bourgeois äjuger l'histoire, eux qui s'allie-
rent avec Georges Oltramare en 1936 et qui applaudirent la meme annde ä la
condamnation de Paul Choux, redacteur au Travail, ayant ä juste titre accuse
le colonel Arthur Fonjallaz d'espionnage au profit de l'etranger, mais ayant
use de faux documents. Qualifiant le rapport de la majonte d'«insulte ä la

memoire de Leon Nicole», Armand Magnin incarne par sa presence
- l'homme lutta aux cötes de Nicole - une autre vision de l'histoire en meme
temps qu'il represente les milieux populaires Au vote final, les 26 voix de la
gauche peseront peu face au 66 voix de la droite (les ecologistes s'abstenant
dans ce qui leur parait etre une quereile entre «anciens» et «modernes») La
petition sera done deposee sur le bureau du Grand Conseil, conformement
aux voeux de la majorite de la commission, et contre la solution preconisee
par la minorite (renvoi de la petition au Conseil d'Etat en vue d'une
demarche de la Ville de Geneve, seule habilitee ä soumettre ce genre de

question ä la commission cantonale de nomenclature) Nicole fimra pourtant
par avoir sa rue, mais apres que la gauche aura enge de son propre chef un
monument en l'honneur des fusilles du 9 novembre 1932.

En effet, en novembre 1982, les forces politiques et syndicales de la
gauche organisent une semaine cnticrc d'actions pour la commemoration du
50bme anniversaire de ces evenements. C'est ä Michel Jonmann, depute
socialiste au Grand Conseil, que revient l'mitiative de cette manifestation du

souvenir. Trhs rapidement, le «Comite pour la commemoration du
9 novembre», preside par ce dernier et constitue en janvier 1982, reunira

83 Memorial du Grand Conseil, p 6270
84 Memorial du Grand Conseil, p 6264
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- outre le Parti socialiste genevois (PSG) - des representants du Parti du
travail (PdT), de l'Union des syndicats (USCG), des syndicats Chretiens et de

l'Universite ouvriere (UOG/section I). En parallele, se constitue quelques
mois plus tard le «Comite 9 novembre, plus jamais 5a!», forme de militants
du Parti socialiste ouvrier (PSO), ex-Ligue marxiste revolutionnaire, du
Comite inter-ecoles, de l'organisation de jeunesse La Taupe et des Jeunesses

socialistes. Malgre leurs divergences politiques, les deux comites vont finale-
ment s'entendre pour donner ä la manifestation un caractere unitaire: le

programme initial, comprenant exposition, colloques, fete, manifestation et
meeting, ne sera pas modifie. De la Federation des syndicats Chretiens au

Groupe trotskiste suisse, toute la gauche soutiendra l'evenement. Au meeting
du 9 novembre s'expriment Rene Carron (USCG), Gerald Crettenand
(FSCG), Michel Jörimann (PSG), Jean Vincent (PdT) et Paolo Gilardi (PSO),
dont la seule presence confirme 1'intrusion, dix ans auparavant, de la sensibi-

lite politique dite «gauchiste» dans la tradition commemorative du
9 novembre. Vouee principalement ä rappeler ä la population de quoi la

bourgeoisie etait et est capable, la semaine satisfera ses organisateurs. Dans

un bilan datant du 28 novembre, Jorimann ecnt:

«[...] En definitive, on peut considerer le bilan de ces
manifestations comme positif. Elles ont surtout demontre que

pour commemorer l'une des pages les plus tragiques de l'his-
toire de Geneve, un comite unitaire avait pu etre mis sur pied.
Le slogan du comite, 9 novembre 1932, plus jamais pa/, a ete

largement repercute. II est ä esperer que l'avertissement est
serieux pour ceux qui reveraient, une fois encore, de mettre au

pas la classe ouvriere face ä la crise, au chömage et voudraient
remettre en cause les acquis sociaux.»85

L'un des temps forts de la semaine aurra sans doute ete la fameuse pose,
le 5 novembre 1982, d'un monument commemoratif en l'honneur des morts
du 9 novembre, ä l'extremite de la plaine de Plainpalais. Le Conseil adminis-
tratif ayant refuse en juin 1982 - ä une voix prbs - un credit de 150 000
francs destine ä l'erection d'un tel monument86, celui-ci - en fait un bloc de

pierre de cinq tonnes arrache aux carrieres de Verbois - sera depose illegale-

85 M Jonmann, «Bilan des manifestations mises sur pied pour la commemoration du

50eme anniversaire du 9 novembre 1932», 28.11 1982, p 4 (Archives pnvees de M. M.
Jorimann, qui comprennent l'ensemble des documents ayant trait aux activites du «Comite

pour le 50e du 9 novembre 1932», soit la correspondance, des tracts, des coupures de

presse, des notes, les proces verbaux des reunions et les comptes).
86 Cf. Lettre du Conseil administrate, 7 6 1982, signee par le secretaire general, Jean-Pierre

Guillermet, et le Maire, Pierre Raism (AJo).
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ment par les soins de la FOBB. A la suite d'un acte de vandalisme d'un
groupe d'extreme-droite, le monument sera nettoye, puis definitivement
installs. Alors que le «Comite 9 novembre 1932, plus jamais 5a!» avait souhaite
inscrire «Aux victimes du militarisme / Plus jamais fa» sur la plaque scellee
dans la pierre, il avait finalement ete prefere 1'inscription «Aux victimes du
fascisme / Geneve / 9 novembre 1932- 9 novembre 1982». La pierre ayant
ete inauguree avec ce second message, eile portera toutefois un message plus
neutre dans sa version definitive. C'est en effet un autre texte que le Conseil
administratif accepte, en date du 7 decembre 1982. Celui-ci est ainst libelle:
«Aux victimes du 9 novembre 1932 / Plus jamais fa / 9 novembre 1982». A
qui doit-on cette modification? II est probable que la Ville de Geneve, se

refusant ä attiser les passions, ait fait pression sur le comite d'organisation
pour qu'il fasse figurer cette formule sans reelle substance.

Constituant un pas important dans l'affirmation et l'accession ä la
reconnaissance publique de la memoire des fusilles de 1932, la pierre predis-
posa aussi les esprits ä accepter l'existence d'une rue Leon Nicole. Par une
decision de la Ville de Geneve du 22 octobre 1993, enterinee par le Conseil
d'Etat le 10 decembre, les autorites municipales, representees par la
conseillere administrative socialiste Jacqueline Burnand, et l'ecrivain genevois

Georges Haidas, inaugureront le Ier mai 1994, devant un public clair-
seme, un tronfon de rue portant le nom de l'ancien tribun. Or, depuis 1988, le
front d'opposition ä une rue Leon Nicole n'avait pas desarme. A cette date

comme en 1994, des citoyens avaient pris la plume pour denoncer ['immortalisation

d'un «extremiste»87, des socialistes de tendance moderee avaient
reitere leur opposition de principe ä une decision qui honorait un communiste
«ä la botte» de Staline88. A l'inverse, un journal avait publie en 1994 l'avis
d'un ancien militant catholique qui revoit ses positions ä l'egard de Nicole
ainsi qu'un article justificateur d'un membre du parti socialiste genevois89.

II est certain qu'une conjonction de volontes individuelles, majoritaire-
ment socialistes, parvinrent dans les annees 80 et 90 ä transformer Leon
Nicole et la date du 9 novembre en un authentique lieu de memoire, au sens
entendu par 1'historien franfais Pierre Nora90. Ayant eu raison d'une opposition

jamais dementie d'une partie de l'opinion et de certains milieux poli-
tiques conservateurs, sinon reactionnaires, elles firent de Nicole un symbole.

87 Voir par exemple les lettres de lecteur de Henn Annen et d'Edouard Martin parues dans

la Tribune de Geneve du 27 5 1988 et du 6 1 1994

88 Voir les lettres de Jeanne Hersch dans la Tribune de Geneve du 19 5 1988, de Paul
Rosselet et de Henry Rosselet dans le Courrier du 5 5.1994
89 Voir respectivement les lettres d'Ernest Vidal et de Pascal Holenweg dans le Courrier
du 2 mai 1994 et du 23-24 avnl 1994

90 Pierre Nora, Les lieux de memoire, tome 1. La Republique, tome 2' La Nation, tome 3'
Les France, 7 vol, Pans, 1984, 1986, 1992
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Peu ä peu, le 9 novembre acquit ä l'echelle de toute la gauche valeur de
«souvenir» en meme temps que d'«avertissement» adresse ä la droite. Pour sa

part, l'image de Nicole allait s'epurer toujours davantage et etre erigee
comme rempart contre l'injustice sociale, contre les atteintes ä la democratie
et contre le militarisme, ä mesure que croissait le spectre de la «bete
immonde». La droite dut se resigner ä voir entrer Nicole progressivement
dans le patrimoine genevois. Qu'elle füt inspiree par l'esprit de la Guerre
froide ou stimulee par la chute du communisme, eile ne manqua jamais de

signifier avec combativite son refus de cautionner Leon Nicole. En faisant
souvent appel ä des reflexes de classe passablement ecules, eile se montra ä

plus d'une reprise l'heritiere de l'Entente bourgeoise des annees 30.

Du contexte dit des «trente glorieuses» (1945-1975), ä une situation
plus complexe oü se melaient croissance economique et malaise culturel, ä la
Situation de crise economique et sociale que nous connaissons depuis le
debut des annees 80, la memoire de Nicole a done Spouse diverses formes et
diverses fonetions dans la societe genevoise. Fut-il globalement present dans

la memoire collective genevoise depuis 1965 ou au contraire a-t-il ete oublie?
II n'est pas aise de repondre ä une telle question. II ne fait pourtant aueun
doute que Nicole, indissociablement lie aux evenements de novembre 1932,
doit essentiellement la perpetuation de sa memoire ä la tradition commemorative

instauree des 193391, car aueun parti ne prit en charge le culte de son
souvenir. En effet, 1' organe du Parti du travail, qui consacra trois pleines
pages au 60eme anniversaire de son chef le 10 avril 194792, ne revint plus
jamais par la suite sur l'anniversaire de Nicole, ce qui est significatif93. De

meme, le Parti socialiste, qui celebra avec force le 20eme anniversaire de la

mort d'Andre Oltramare (1884-1947) et de Charles Rosselet, ne fit rten pour
le 20^me anniversaire de la mort de Nicole94.

91 A partir de 1982, les manifestations commemoratives du 9 novembre, souvent doublees
de revendications politiques, prennent generalement le chemin de la «pierre commemorative»

de Plainpalais Ce sera le cas en 1992, lorsque quelques centaines de personnes se ren-
dront sur les lieux pour entendre Maxime Chalut, le socialiste Alexandre Berenstein et des

militants du Groupe pour une Suisse sans armee (GSsA), ä l'appel du Comite d'orgamsa-
tion des manifestations du ler mai
92 Cf. Voix ouvriere, 10 4 1947 (G Morel)
93 Cf Voix ouvriere, 28.6.1975, 28 6 1985, 28 6 1995 (pour les anmversaires de sa mort),
et 10 4 1957, 10.4.1967, 10 4 1977, 10 4 1987 (pour les anmversaires de sa naissance) La

meme observation vaut pour la Tribune socialiste, consultee ä partir de 1975

94 Pour le premier, le PSG organisa une ceremonie qui se tint le 16 novembre 1967 ä Paula
de l'Umversite de Geneve Pour le second, ll en fit de meme le 14 octobre 1966 ä la Salle

centrale, oü furent evoquees «sa pensee et son action». Un relief en bronze crde par Alex
Meylan fut encore insere dans la plaque de marbre apposee sur l'un des immeubles de la

Cooperative d'habitation L'Avenir, sise ä la rue Charles Rosselet (cf Archives Jean Trema,

College du Travail)
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La rituelle commemoration du 9 novembre et le Temps des passions ont
constitue les principaux vecteurs de la memoire de Nicole. A cela peuvent
s'ajouter deux pi&ces de theatre, dont une qui aborde directement Leon
Nicole95, et quelques pages litteraires96, qui perpetuent ä leur maniere son
souvenir. La memoire populaire, qui ne se laisse saisir qu'ä travers de rares
occasions, donne une idee, quant ä eile, de la formidable popularite dont
jouissait Nicole aupres de certaines categories de la population.

Aujourd'hui Leon Nicole a son monument et sa rue, laquelle doit beau-

coup aux revisitations successives de l'histoire du 9 novembre 1932. Cette
institutionnalisation s'est operee contre les resistances de la culture
dominante97. Si la revue socialiste d'Henri Tronchet, Combats, defendait l'idee
selon laquelle «le mouvement ouvrier doit etre capable par ses propres
moyens de rendre hommage aux luttes de ses anciens»98, il peut sembler, ä

premiere vue, que revolution decnte plus haut obeit ä cette preoccupation.
La droite, qui refusa de subventionner le monument du 9 novembre, ne prit
d'ailleurs pas au serieux le conseiller municipal communiste Andre Hediger
lorsque celui-ci assura que cette date serait commemoree aussi paisiblement
que l'Escalade, la Restauration et le debarquement des Suisses au Port-
Noir". Ce passe est-il aujourd'hui reifte et aseptise ou bien forme-t-il une
composante essentielle de la conscience historique genevotse - et romande?
De fait il sert toujours diverses causes progressistes, comme cela apparait par
exemple chez le militant socialiste Pascal Holenweg100, ou chez l'historien
Charles Heimberg101. Mais ne pose-t-il pas malgre tout le probleme de la dis-
parition de la culture ouvriere? Quelle memoire pour le mouvement ouvrier

95 Michel Beretti, Vas-y Leon', par le Theatre mobile (presentee ä la Maison des jeunes et
du quartier de la Jonction, du 17 novembre ä fin decembre 1976), Anne Cuneo, Une fenetre
sur le 9 novembre, par le Studentheater de Zunch (presentee ä Chene-Bourg les 28 et 29

janvier 1983).
96 Cf Franfois Peyrot, Tempetes sur Geneve 1931, une annee folle, Geneve, 1993, et

Georges Haldas, op cit
97 A signaler l'absence revelatnce du 9 novembre 1932 dans Particle par ailleurs fort bien
documente de Catherine Santschi, «Les commemorations, un rituel politique7», in
Dossiers publics, 74, 1990, pp 42-69 (qui contient une Chronologie des commemorations
genevoises).
98 Combats, octobre 1982 (numero special consacre au 9 novembre 1932)
99 Cf L'Hebdo, 4 11 1982, p 19

100 «Dedions [la rue Leon Nicole] ä ceux qui se souviennent que Leon Nicole, toute sa vie,
combattit ce que nous avons ä nouveau ä combattre aujourd'hui - le chömage et la guerre,
le racisme et l'exclusion sociale -, puisque le ventre est fecond, d'oü surgit la bete
immonde » (P Holenweg, Le Courrier, 23 -24 4 1994).
101 Cf Charles Heimberg, «La signification histonque des evenements du 9 novembre
1932», Le Courrier, 28.11.1995 (texte d'un discours prononce le 21 novembre 1995 ä

l'occasion de la manifestation contre le defile militaire du regiment d'infanterie 3, ä Geneve

oü il est notamment question des «lefons du passe»)
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dans la situation presente, oü non seulement la conscience de classe n'existe
plus, oü les «classes» elles-memes sont moins nettement separees, mais aussi
oü tend ä s'effacer jusqu'ä la conscience de l'existence passee des luttes de
classes?

L'homme d'une morale de classe

Nicole, on l'a vu dans la premiere partie de cet article, est passe du
socialisme au communisme stalinien. Cependant, cette evolution ne reflate
pas reellement un chemin ideologique. Nicole etait avant tout «nicoliste»,
c'est-ä-dire le representant d'une tendance originale dans le mouvement
ouvrier helvetique. Le Nicole d'avant 1939 s'efforce de renforcer l'unite
ouvrierc et demeure tres attache ä une certaine tradition du socialisme suisse,
reformiste et legaliste dans ses pratiques. Le Nicole d'aprüs 1939 s'identifie
totalement ä la cause de l'URSS, qu'il perfoit comme le «paradis des tra-
vailleurs», suscitant meme la moquerie de ses camarades communistes, qui
raillent sa naivete en 1939-1940.

Decrire cette evolution n'explique toutefois pas pourquoi Nicole fut ce
qu'il fut. De meme, les images retenues par la memoire collective sont trop
reductrices. Etait-il ce «vulgaire suppot de Moscou» invoque par les uns, ou
simplement le «defenseur des opprimes» peint par les autres? U serait errone
d'apprehender Nicole uniquement sous Tangle des etiquettes politiques et
ideologiques. Sur le plan de la doctrine, nombreux sont ceux qui ont dejä
souligne, avec raison, sa faiblesse, ses incoherences et surtout ses contradictions.

En 1945, les caricaturistes ne manquent pas de presenter Nicole sous
les traits d'un «Janus rouge»102: l'homme aux deux visages qui, en 1939-
1940, etait pour les Allemands, pour Petain, contre de Gaulle et contre les

Anglo-Saxons et qui, en 1944-1945, 6tait exactement le contraire...103
En realite, Nicole etait d'abord l'homme d'une morale, d'une culture et

d'une vision du monde qui se confondaient, dans son esprit, avec les interets
du peuple et de la classe ouvribre. Non seulement ll defendait ces interets,
mais il etait sür de les incarner. Dans la mesure oü Nicole etait habite par un
tres fort sentiment d'appartenance de classe, on peut dire qu'il les incarnait
reellement. Homme du peuple, meprisant les bourgeois et les intellectuels,
ancre dans une forme de culture et de sociabilite proprement ouvriüres,
«Leon» fut celui en qui le peuple put se reconnaitre, celui par qui le monde
du travail acceda, dans l'entre-deux-guerres, ä la dignite.

102 Cf La Voix populaire, no 1, septembre 1945
103 Sur la memoire communiste de la Seconde Guerre mondiale dans les annees 1945-
1948, cf Luc Van Dongen, La Suisse face ä la Seconde Guerre mondiale, 1945-1948
Gestion et digestion d'un passe recent, Cahiers de la Socidte d'histoire et d'archeologie de

Genbve, ä parattre
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Pour etre compris, Nicole doit done aussi etre saisi «par en-bas». II doit
non seulement etre insere dans l'histoire politique, mais aussi dans l'histoire
culturelle et sociale. Une approche se reduisant aux idees, pour sa part, ris-
querait de passer ä cote de l'essentiel. A une epoque ou Ton se penche preci-
sement sur l'«idee communiste»104, ou Ton a tendance ä ne plus percevoir la
realite des antagonismes de classe, il est bon de se rappeler que le comrau-
nisme, et aussi le nicolisme, furent une affaire d'enracinement social autant

que d'ideologic, ce dont temoignent, par exemple, les ouvrages de l'ecrivain
Georges Haidas, lorsqu'ils evoquent le popolo, l'«autre Geneve» et l'affron-
tement des differents «mondes»105.

Caricature parue en septembre 1945 dans le journal de droite La Voix populaire (repro-
duite dans A. Emery-Torracmta, Geneve 1945-1948 Vers la paix sociale et le consensus

politique, memoire de licence, Um. Geneve, 1981, p 131)

104 Cf Fransois Furet, Le passe d'une illusion Essai sur I'idee communiste au XXe Steele,

Paris, 1995.
105 Lire de cet auteur notamment Boulevard des Philosophes (Lausanne, 1966) et Meurtre
sous les geraniums (Lausanne, 1994)
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